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A)- INTRODUÇ'f'Qt\
l - BUT DE CETTE ETUDE
1
L'Institut de Recherche du Coton et des Textiles Exotiques nous a
charg~de l'étude d'un terrain destiné à la création d'une Station coton-
nière valable pour le Territoire sous mandat du TOGO et de la colonie
voisine du DAHOlŒY. Après des prospections nombreuses et détaillées dans
la zone actuelle du coton, tlonsieur CORRE, Agent de l' I.R.C.T. pour le
TOGO - DAHOlffiY avait retenu un terrain à l'Est d'Anié à Kolokopé (TOGO)
réunissant le maximum des conditions exigées. Nous nous sommes donc ren-
dus sur place pour en faire l'étude pédologique, du 4 au 27 septembre
1948.
Les conclusions du présent rapport précisent que les sols étudiés
conviennent pour la destination qui leur a été fixée.
II - SITUATION GEOGRAPHI(UE
Kolokopé est un village d'Atakpamé et de Cabrais, situé à 15 ~ms
environ à l'Est du gros village d'Anié (lui-même à 30Km au Nord du Centre
d'Atakpamé sur la route intercoloniale). Il est installé sur la rive
Ouest du nONO, cours d'eau qui draîne toute la vaste plaine qui s'étend
à l'Est des honts TOGO, des rïcnts Cabrais à la mer, à quelques kilomètres
en amont du confluent avec l'Anié, son principal affluent.
A Ataltpamé, plus au Sud, les Honts TOGO· envoient un diverticule
rocheux vers l'Est qui isole des influences méridionales le bassin de
l'Anié (régions d'Anié et Blitta). Ce bassin est largement ouvert vers
l'Est et le Sud-Est.
Le ~IDNO et ses nombreux affluents venus de l'Ouest et draînant cette
grande plaine charrient d'énormes quantités d'eau à la saison des pluies
mais sont à sec ou réduits à de minces filets d'eau avec des trous plus
importants à la saison sèche.
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B)- LES FACTEURS DE LA PEDOGENESE
l - La roche-mère
Toute la plaine qui s'étend à l'Est des Horrte TOGO est creusée dans le
socle ancien granito-gneissique, qui est recouvert plus au Sud par les sédi-
ments du Pleistocène. La carte géologique au 1/1.000.000 de N. KOURIATCHY
et son étude: Géologie du Territoire du Togo (Extrait du Bellptin du Comité
d'Etudes Historiques et Scientifiques de l' A.O.F. T6me XVI r N°4 -
LaroSe 1934) précisent qu'il test constitué par des schistes cristallins:
schistes mé t amor-phi.ques para- et ortho-gneiss ancd.ens de nature variée,
avec des intrusion de granites, microdiorites, roches éruptives meso- et
mélanocrates, accompagnés d'un cortège de roches cristallophilienneB"
Mr. KOURIATCHY les rapporte à l'âge Archsen.
Une étude de détail, encore en Cours de M. AICi,iRD (Service des Hines
tOME) nous apporte plus de précision et des analyses au microscope polari-
sant de plaques minces.
A Anié, il existe une microdiorite à amphibole et biotite métamorphi-
que à strcture grenue écrasée puis recristallisée. A mi-chemin environ
entre Anié et Kolokopé, on quitte la microdiorite pour un gneiss calco-
alcalin à biotite très riche en feldspaths. Mr. AICARD {Rapport de tournée
géologique dans le moyen Togo Novemb.1946-âvr.1957) le çlasse dans le
Gneiss Inférieur.
Voici 3 descriptions de lames minces de ce gneiss, relevées dans le
rapport de M. AICARD, relatives à des échantillons prélevés dans la région:
Echantillon N°197 (sentier Anié-Fufami 1 Km avant Fufami) c'est-à-dire
18 Km nord de Kolokopé.
Gneiss calco-alcalin à biotite. Structure grenue ecrasée et orientée.
Quartz à extinction roulante partiellement recristallisé. Microcline parfois
brisée en petites plages moulant l'oligaclase, à macles tordues et à
extinction roulante, avec quelques bourgeons de myrmakite. Grosses lames
de biotite brun verdâtre mais peu nombreuses. Lamelles d'amourite
. .1. . .
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titanomagnetite bordée de sphène. Apatite."
Echatillon N°141 (Route Atakpamé Koutacla 0,300 Km avant Alesse)
c'est-à-dire 12 Km Sud de Kolokopé.
" Gneiss plagioclastique à biotite. Structure granoblastique orien-
tée phenoblastes de quartz. Orthose, microcline, andesine moules par quartz
finement granoblustique. Nombreux bourgeons de myrmekite. Très nombreux
lepidoblastes de biotite zirconifère brun rouge très pleochroique en
traînées orientées. Grains d'apatite, zircon et minerai ll •
Echantillon N°142 (Sentier Koutacla à 4 km après Agbodjeji) c'est-à-
dire 12 Km. Sud-Est de Kolokopé.
Gneiss calco-alcalin à biotite. Strcture à tendance pophyroblastique
orientée. Phenoblastes de quartz. Orthose ,microcline , andesine moulés par
du quartz assez finement granoblastique. Nombreux bourgeons de myrmekite.
Très nombreux lepidoblastes de biotite zirconifère brun rouge très pleo-
chroique en trainées orientées. Grains d'apatite, zircon ~t minvra~~· .
Les échantillons de roche recoltés sur le terrain étudié, ont été
comme étant des échantillons de gneiss calco-alcalin à biotite,
très riche en feldspaths: Orthose et microcline pour les potassiques,
plagioclases.
Nous avons rencontré, entre les trous 62 et 63 une roche gneissique
altérée, très riche en phenocristaux et tourmaline régulièrewent répartis
dans la masse.
Nous avons trouvé aussi au cours de notre prospection deG filons de
quartz (quartz transparent ou quartz laiteux) en assez grand nombre mis de
faible épaisseur, mais en particulier près des trous N°18,z8, 29, 31, 32,




Près du trou 44 duns le lit du matigot, il existe une très jolie venue de
pègmatite, avec des phénocristaux de quartz feldspaths et biotite, des
aiguilles radiées de tourmaline et des cristaux très bien formés de grenat.
On en trouve aussi ailleurs et en particulier près dos trous 62 ~t 63.
Le gneiss affleuré en monoLi thcs de grosse taille près du village
de Kolokopé, et dans le Secteur Sud-Est du terrain. Quand on le rencontre
altéré ou non dans les ~rofils, on peut constater que sa chistosite est
souvent redressée presque jusqu'à la verticale.
On trouve enfin quelquefois sur le sol, venus par alluvionnement des
produits pédogénètique: Gravillons ferrugineux, concrétions calcaires.
Enfin, dane une culture indigène, entre les trous 31 et 32, nous
avons trouvé trois fragments aSGez gros de cuirasse ferrugineuse d'un
type gravilonnaire très net, dont l'origine est inexpliquable sans faire
jouer à l'homme un r61e de transporteur.
II - LE CLIHAT ACTUEL
Les stations météorolociques les plus proches de Kolokopé sont celles
d'Atakpamé et de Kpessi.
Les chiffres d'Atakpamé ne sont guère valables pour nous car cette
station est située sur le chaînon rocheux qui barre au Sud et ~u Sud-Ouest
le bassin d'Anié. Ceux de Kpessi seraient meilleurs à noter car relatifs à
une région analogue à celle qui noas intéresse quoique un peu plus au. Nord.






(Voir le diagramme de répartition des pluies en ~Qrs texte)
Il doit tomber à Kolokopé une tranche d'eau comprise entre 1150 et
1200 mm. d'eau en moyenne par an.
..1. ·
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Le premières pluies commoncOnt on M~rs o~ l~ saison dec pluies se
termine fin Octobre. Juillet est le mois le plus pluvieux en général. La
saison sèche dure 4 mois: Novembre, Décembre, Janvier, Février.
Les données en ce qui concerne la température, le degré hydrométri-
que de l'air seront vraisemblablement les mêmes qu'à Kpessi.
Les vents dominants viennent de l'Est et du Sud-Est.
III • LA TOPOGRAPHIE
D'une altitude de 150 mètres au-dessus du niveau de la mer, cette
.égio~ présente toutes les c~ractéristiques d'une surface ou l'évolution
érosive a été poussée jusqu'au stade de pénéplaine: c'est un ensemble de
mamelons séparés par des vallons au profil adouci.
Les pentes, soit vers le MONO, soit vers ses marigots temporaires
affluents, sont très faibles. La forte teneur de ces sols en argile gène
énormément l'entrainement des particules p~r les eaux de ruissellement.
Il n'existe aucun affleurement de cuirasse ferrugineuse pour imposer
son empreinte dans le façonnage du relief.
IV - LA VEGETATION
Elle est du type guinéen: Savane arboro-arbustive, à galeries fores-
tières.
C'est avant tout une savane à Terminalia macroptera, riche en
Butyrospermum Parkii et Daniella Oliverio
Les arbres sont en peuplement régulier assez dense, Souvent le
Terminalia macroptera est en peuplement pur.
A cette époque de l'année, le tapis herbacé extr~mement riche en
graminées, est à hauteur d'homme.
..1..
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Un petit herbier des espèces de savaup. (pl~!L~-Q<:l bo"·l,~{........ o.~"":"> o+.
arbustes) a été constitué et déterminé à Adiopodoumé. Les espèces des gal.e-
ries forestières, larges de quelques mètres le long des marigots temporai-
res et atteignant plus de 100 mètres à certains endroits le long du MONO,


















Aspilia abondant sur sols
du type peu ou pas lessivé
Arbres et arbustes




Gardenia ternifolia et sp.







v - FAUNE DU SOL
Si les termites semblent, du fait du nombre moins grand d'édifices
visibles à la surface du sol, etre un peu moins nombreuses que dans les
régions de même climat du Nord de la Côte d'Ivoire, on est surpris par
contre par l'abondance des vers dans les premiers horizons. Cette abondance
est liée sans nul doute à la trè& grande richesse de ces horizons en
matières organiques. Par la multiplicité des canaux qu'ils forent; ils
contribuent à une meilleure a€ration du sol et favorisent la pénétration




Ces sols sont de plus le siège d'une activité microbienne extraordi-
naire, prouvée par l'odeur très forte des horizons supérieurs. Il serait
sans doute très intéressant d'en faire l'inventaire.
VI - L'ACTION HUMAINE
Presque tout l'ensemble du terrain, à l'exception des parties Sud-
Est aux abords du village de Kolokopé et est près de celui d'Hunjaokopé
est à l'état de savane. Ces deux zônes portent des cultures où des défri-
ches anciennes.
Pour commencer une plantation, l'indigène défriche le terrain qu'il
a choisi et rien n'échappe à cette destruction à part quelques karités de
grande taille. Dans cette région, on ne rammasse pas les noix de vente,
et la récolte de quelques arbres suffit aux beoins familiaux. Le terrain
ainsi débarrassé de sa végétation naturelle et butté, va être occupé par 3
ou 4 cultures différentes en m~me temps, à savoir: maïs ou igname au sommet
des buttes, manioc ou coton sur leurs flancs, riz de montagne entre elles,
de manière à ce qu'aucune parcelle de terre reste inutilisable. Les
cultures sont magnifiques au début, m~i6 au bout d'un temps variable (4 à
6 années) de ce traitement abusif et toujours répété l'indigène constate
une baisse sensible du rendem0nt, abandonne sa plantation pour en recréer
une autre plus loin. L~s défriches, occupant les zones anciennement culti-
vées, deviennent alors champ de pâture pour les montons, chèvreG et porcs.
Il semble que les Cabrais, venus de leur pays où la terre est très
rare, et où il faut déplacer un caillou pour pouvoir entérrer une graine,
sont les grands spéci2'istes de cette destruction.
..1..
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C - LES DIVERti TYFF" DE SOLS
-_.. "
La l'oc~e'-màre gneLs e i.que subit 1 du fait des facteurs extérieurs, une
double trans:ormation.
La pre~ière consite en une alt~~ation qui la transforme en une arène ..
meublée où tous leD cristaux se séparent et sont eux-m~me touchés filiais
restent en f'c rme , On reconnait facilement dans cette roche désagrégée les
qua.rtz inaltérés, les micas un peu moi-dor é s , les fe1dsphaths opaques et
parfois teintés par les hydroxydes de fer.
La seconde transformation est une véritable décomposition qui fait
disparaitre les feldspaths et les micqs. On aboutit rapidement à un complexe
très argileux qui s'enrichit en humu' l et se lessive. Le lessivage affecte
bien les élefuents fins argileux, que J.es hydroxydes de fer qui vont pecti-
sel' en profondeur et les bases qui mi~rent dans les horizons profonds où le
calcium concrétionne.
Tous les pr-or tLs examinés· sur la surface étudiée, seraient à classer
dans une étuoe générale, dans un même groupe, où il faudrait faire entrer
aussi les sols formés sur microdiorite dans la région d'Anié. Les sols de ce
genre, ont une limite septentrionale sur la route interco1onia1e à 20 Km
environ au Nord d'Anié et se retrouvent au Sud d'Atakpamé de l'autre cSté
du chaînon rocheux.
Au Nord, Ils sont remplacés par des sols gravillonnaires rouges avec
r~f1nu~n~ù~~R da cuirasse ferrugineuse. Au Sud, ils font place aux sols
formés sur "terre de barre".
Les sols qui nous intéressent sont aussi des sols ferruGineux à
gravillons, mais se Ji~tinguent de ceux que l'on rencontre plus au Nord,
par leur grande richesse en argile et en humus, la forme surtout réduite de




a)- Argile et lessivage
La décomposition des feldspaths donne un ensemble ~~ramemcntargileux,
du fait même de la grande richesse de la roche-mère gneissique en feldspaths
divers, par rapport à l'ensemble. C'est le caractère primordial de tous ces
sols d'être extrêmement riches en éléments fins. Ces sols sont craquelés
lorsqu'ils sont déssechés et leurs fentes de retrait sont importantes. Par
contre à la première pluie, ils deviennent très glissants et la narche y est
très pénible.
Le lessivage agit sur les horizons supérieurs de ces sols ~vec une
intensité et à une profondeur variable.
Dans nos descrirtions de profils nous avons attribué le chiffre 10 à
un horizon très argileux non lessivé et le chiffre l à un horizon sableux
très lessivé. Les chiffres intermédiaires donneront une idée de l'intensi-
té du lessivage.
Pour le terrain qui nous intéresse, une moitié de sa surf~ce a été
classée dans le type argileux pas ou peu lessivé (5 à 10) le reste dans les
types lessivés (1 à 5), dont environ 1/3 n'est lessivé que sur moins de
25 cms ou plus.
A part les sols d'alluvions des lits de marigots, le lessivage n'est
jamais poussé sur plus de 60 centimètres.
Les éléments fins entrainés far lessivage viennent enrichir les hori-
zons inférieurs déjà par eux-mêmes extrêmement compacts.
b)- Humus
Les horizonq supérieurs de ces sols sont teintés en noir par l'humus,
et c'est le second cJractère frappant. La surface de la terre, surtout
lorsqu'elle est humide est d'un noir très net et les villages consttuits sur
elle se repèrent de très loin.
. ·1 • •
...
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Il est très curieux de constater que ces sols très argileux ont le
pouvoir de conserver l'humus qui p6n~tre parfoi3 à plus de l mètre de pro-
fondeur, alors que les Goln ferrugineux gravillonnaires de la région de
Blitta un peu plus au Nord cn sont presque dépourvus. L'analyse chimique
(dosage à l'acide humique) rfvèlera sans doute des teneurs importantes.
La savane cependant subit annuellerannt des feux de brousse. La matière
organique proviendrait donc uniquement des racines pourrissant facilement
grâce à l'humidité constante de ces sols très argileux à excellente réten-
tion.
M~me à la place des défriché~j r~sultant de sols abandonnés par la
culture indigène abusivement éruisante, on trouve une forte teneur en humus
(horizons superficiüls très noirs).
C - Fer réduit et oxyde, gravillons et concrétions ferrugineuses.
Le lessivage n'a pas Goulûment fait sentir ses effets sur les éléments
fihs argileux, mai~ aussi sur los hydrates de fer. Ils ont migré de la sur-
face pour pénétrer dans les horizons plus profonds. Mais ces horizons pro-
fonds sont par nat~re et par ünrichissement en éléments fins très argileux,
gorges d'eau pendant presque t cu t c l'année. L'oxydation ne peut s'y faire très
\
bien et ces hyarates de fer s'y trouvent à l'état réduit la plupart du temps,
ce que prouve la teinte Gouv~nt verarâtro de ces horizons profonds, lors-
qu'ils ne sont pas suffisamment humifères pour être noirs.
Le fer, dans ces sols se trouve donc surtout à l'état réduit, alors
que dans les sols ferrugineux plus au Nord et plus au Sud il est uniquement
sous forme d'hydroxyde rouge·
Les hydrates de fer peuvent Jrriver à une concentration telle qu'ils
pectisent pour donner des gravillons suivant le processus habituel. Ces
gravillons sont en général très petits, moins de 1 mm. de diamètre, à la
surface parfaitement spérique et lisGe, de couleur verdâtre ou noirâtre, de
même que leur cassure.
..1. ·
., 1 llr." ,
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Ce gravillonnement a li8u El l'intèrieur même des horizons argileux
profonds, mais il existe une zone privilégiée de formation, juste au-dessus
c'est-à-dire à la base des horizons lessivés, il se ferme alors un horizon
extr~mement gravïaonnaire, avec très peu de terre fine, mais pas suffisam-
ment épais (de 5 à 15 cu.) pour interdire la pénétration des racines. Ces
gravillons ont une teinte rougeâtre ou noirâtre en surface et en section.
Sur 90 profils relevés, 15 d'entre eux n'ont pas de gravillons, ni
en horizon dense, ni en f'o.rma t i.on d.i.ape r-s é e plus bas. Ce sont Le s sols les
plus jeunes, soit qu'ils représentent des alluvions des berges des marigots,
soit qu'on les rencontre sur lc.s penteE ou au sommet. Nous avons cependant
relevé 3 profils très lesGivés quant à l'~rgile, sur pente et oanG aucun
gravillon.
Nous avons relevé enfin 5 profils spéciaux, dont un est du type non
lessivé dont deux appartiennent au type Lcas âv é , deux au type très lessivé,
ayant la particularit6 de renform0r sur une hauteur importante en plus des
gravillons précédemment décrits, une très grande quantité de concrétions
ferrugineuses de formes indéfiniec et de teinte extérieure et intérieure
noire et rouge (voir description des profils 512 p. 25 et 714 p.32-75 p.23).
A l'exception d0 trois gros morceaux de cuirasse ferrugineuse gravil-
lonnaire trouvés, dans une culture ~ la surface du Bol, on peut affirmer
qu'il n'existe aucune cuirasse ferrugineuse fossile ou en voie de formation
dans ces sols. Il faut en chercher l'explication, Goit dans 1GB conditions
extérieures non favorables, soit dans une teneur trop f~ib10 en composés
de fer, soit dans la trop grande compacité des sols maintenant le Îer réduit.
d)- Concrétion~ calcaires
Le lessivage, enfin, a porté aussi uur les bases. Il est particulière-
ment n8t pour le calcium libéré par la décomposition des minéraux, entraîne
plus profondément que les hydrates de fer et les éléments fins argileux. Dans
45 profils, on le r e t r-ouvc f30w3;'orwc do concrétionc souvent petites mais
atteignant parfois plusieurs centimètres extérieurement blanch~s, à cassure
blanche ou légèrement bleut6e. Una attaque chlorydriquo totale ne laisse com-
me résidu qu'un léger dépôt ar{:ile:ux noir, représentant quelque chose analo-
~. au ciment qui consolide le calcaire dans les poupées du loess. ..1•.
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Ces concrétions so forment en ~6néral à partir de 70 à 80 cm. de la
surface. Pour les profil~ ou aucune concrétion c~lcaire n'a été notés, on
peut supposer qu'elles GJ Gont formees à plus de un mètre de profondeur
(aucune fosse d'observation n'a étt examin6e plus bas). Nous somme cepen-
dant sûrs qu'elles n'existent pas partout puisque nous avons parfois
atteint la roche-mère a Lt ér-é e EJans en r-cnc out r er- •
II - CLASSIFICATION
Ctest le degré do lesuivage des horizons superficiels qui nOUG a
servis de base à la classification des divers types de sols. Les sols les
plus jeunes, ou plus exactement les moins évolu6s sont ceux qui ne sont
pas lessivés en surface, à l'exception bien entendu des sols jeunes formés
par alluvionnement des marigots, qui sont il tendancffi sableuses. Nous avons
indiqué:
- des sols peu ou pas lessivés en surface (estimation du taux d'argile
de 5 à 10)
des sols lessivéE (taux d'argile affecte des chiffres compris entre
1 et 5) sur moins de 25 cm.
- des sols lessivéü sur 25 cm et plus.
Le second facteur, présence üu non de gravillons ferrugineux nous a
permis de diviser en deux chaque types. Dans le sous-type à gravillons
ferrugineux, nous avant> distingué les profils ayant ou non, en plus de
gravillons dispersés dans les horizons inférieurs argileux un hori~cn de
fort gTClvill.onnement •
Le caractère, prés~nce ou non de concrétions calcaires, sera seule-
ment noté à chaque description.
Le caractère constant, abondance d'humuG cst signalé pour chaque
horizon o'ù il intervient.
Les descriptions de profils qui vont suivre sont relatives ~ des fos-
ses d'observation d'où on a prélevé des échantillons en vue d'analyses •
. .1.•
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Le premier chiffre du numéro d'ordre de chaque prifil ropr~A~~~ 1~
numéro du layon, le e ec ond et éventuellement le troisième chiffre représen-
tent le numéro du trCQ sur ce layon. Enfin los nUIJéros d'échantillons sont
composés du numéro d'Jrdre du profil correspondant et du chiffre 1, 2, 3 ou
4 selon qu'il représcQtu le premier, second, troisième ou quatrième horizon.
Le profil 612 ccrrespond au 12è. trou du layon 6 et les échantillons
6121, 6122, 6123 sont les prélèvements des horizons 1; 2, 3 de ce profil.
Le- chiffre entre parenthèse suivant l'indication de texture corres-
pond à l'evaluation Eur le terrain de la richesse en éléments fins; 10 pour
un horizon très argilèUXj 1 pour un horizon très lessivé; de 2 à 9 pour les
valeurs intermédiaire~. Le qualitatif précisant l'intensité du lessivage
se rapporte à la haut~ur dû l'horizon lessivé et non au degré qualitatif du
lessivage.
III - Sols non ou peu lessivés
L'horizon superfLciel argilo-sableux ou argileux (5 à 10) des sols
réunis sous ce type n t er.t ras ou est peu Le s s Lvé ,
a)- Sans gr~villJnG ferrugineux
Ce sont les sols les plue jeuneD. L'évolution y est faible puisque
le lessivage y est faible et qu'aucun gravilonnement nFa eu lieu.
Appartiennent à .i e type: les rrofils N°:
18, 47, 65 et 66 o~ 01 he trouve aucune concrétion calcaire avant 1 mètre.
110, 33, 42, 46 et 6~, uvec des concrétions calcaires
48, o~ on atteint l~ ~ochc-mère sans voir de concr~tions calcaires.
Profil N°18 Pou~ la situation, voir la carte)
Vég6tation: Terminulia macroptera, Daniella Olivieri, Ficus sp.
c ochLoope rmum tinctorium••.








Horizon très noir argileux (? très humifèrg).
Horizon très noir argileux (9) humifère, riche an cailloux,
déquartz. Un débris de Gneiss.
60 .100 : Horizon verdrâtre, très argileux (10) encore t~~te par
l'humus, extrêmement compact.
Racine surtout de 0 à 25, descendant jusqu'à 60.
Prélèvement: 181 de 0 à 10; 182 à 30 - 183 à 60.
Profil N° 65
Végétation: Terminalia macroptera, Daniella Olivieri, Butyrospermum
Earkii, Cochlospermum tincto~lum.
Topographie:Sommet de pente Sud.
Description:
o 45: Hopizon très noir argileux (9) très humifère.
45 100: Horizon noir argileux (10), encore très humifère jusqu'à
la base. Quelques petits cailloux de quartz aux arrêtes
éIlQU5Sées.
~~eines nombreuses jusqu'à 45 descend~nt jusqu'à 100
Prélèvement: 651 de 0 à 10; 652 à 40j 653 à 100.
PrOfil N° 46
Végétation, Terminalia macrptera, Butyrosperum Parkii, Cochloapermum
tiactorium.





Hori~on très noir et trèb argileux (9 au sommet devient
rapidement 10), très humifère.
: Hor~~on noir argileux (10) encore très humifère, a abon-
dantes concrétions calcaires de taille moyenne
Racines descendant jusqu'à 100
Préllvement: 461 de 0 à 10; 462 à 70, 463 à 100.
..1..
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b)- Avec gravillons ferrugineux
Le gravillonnement peut être diffus dans les horizons inférieurs
argileux. Les profils su1v'~nts sont dl;} C8 type: 61, où on trouve; le gncdas sans
concrétions calcaires, 35, 36, 37, 38, 45, 53, 54, ~, 71, 73, ~, où on
trouve des concrétions calcaires à moins de 1 mètre.
57 et 62 sans concrétions calcqires ni gneiss avant 1 mètre.
On peut trouver, en plus de gravillons disperses comme précédemment,
un horizon très gravillonnaire entre les horizons lessivés supérieurs et
très argileux inférieurs. Sont de ce type les profils N°
16 et 410 où on trouve le gneiss sans concrétions calcaires,
17, ~, 27, 28, 29, 32, 41, 58, 67, 68,72,76, 77, profils avec con-
crétions calcaires avant 1 mètre.
15, 21, sans concrétions calcaires ni roche-mère avant 1 mètre. Le
profil 12 est à concrétions fer~ugineuses.
Végétation: Terminalia macroptera, Daniella Olivieri, Butyrospermum
Parkii, Cochlospermum tinctorium





Horizon très noir argileux (9) très humifère.
: Horizon identique plus argileux (10), aussi humifère, gravil-
lons ferrugineux et petits cailloux de quartz.
: Horizon noir argileux (10) humifère, extrêmement riche en
concrétions calcaires. Gravillons ferrugineux.
Raoine jusqu'à 100
Prélèvements: 371 de 0 à 10 372 à 50; 373 à 100
Végétation : Tepminalia Q"lc·rop~u. Daniella Olivieri, Cochlospermum
tinctorium.
Topographie: Zone plate haute





35 - 100 : Horizon noir argileux (10) humifère avec des gravillons ferru-
gineux dispersés dans la masse. Concrétions calcaires petites
et peu nombreuses.
Racine abondantes jusqu'à 35 descendent à 100.
Prélèvements: 561 de 0 à 10 ; 562 à 50; 563 à 100
Profil. N°74
Végétation:Aussitôt après la galerie forestière, Terminalia macroptera,
Daniella Olivieri, Bauhinia Thoningii, Cochlospermum tinctorium.
Topographie: Faible pente Sud
Description:
o - 70 Horizon très noir argileux (9 à 10) très humifère, avec des gravil-
lons ferrugineux assez petits.
70 -100 : Hor-Lzon gris noir argileux (10) encore humifère, avec des concré-
tions calcaires assez nombreuses.
Racines nombreuses jusqu'à 50 descendent à 100
Prélèvements: 741 de 0 à 10 ; 742 à 50; 743 à 100
Profil N°62
Végétation :Daniella Olivieri,Butyrosperum Parkii, Cochlospermum tinctorium.
Topographie: Zone plate haute
Description:
o 20 Horizon très noir argileux (9) très humifère
20 85: Horizon noir argileux (10) encore très humifère, présence de
gravillons ferrugineux et de petits cailloux de quartz aux angles
émoussés.
85 -100 : Horizon gris noir argileux (10) sans concrétions calcaires.
Racines jusqu'à 100
Prélèvements: 621 de 0 à 10; 622 à 50; 623 à 100.
Profil N°26
Végétation: Terminalia macroptera, Butyrospermum Parkii, Cochlospermum
tinctorium.
Topographie: Pente légère Nord-Ouest
Description:
o 20 Horizon argilo-sableux (5) très humifère.
20 - 30 : Horizon noir, argileux (8) humifère, extrêmement riche en gravil-
lons ferrugineux et quelques cailloux de quartz à angles émoussés.
Très peu de terre fine.
..1. ·
, .111 " ----. .. ti',
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30 - 70 : Horizon gris noir argileux (10) à gravillons ferrugineux et
petits cailloux de quartz à angles émoussés et surface ferru-
gineuse. rares concrétions calcaires des 60.
70-100 1 Horizon gris verdâdtre argileux (10) très riche en concrétions
calcaires, encore quelques rares gravillons ferrugineux de très
petite taille, très petits cailloux de quartz assez nombreux.
Racines nombreuses jusqu'à 50 descendent à 100
Prélèvements: 261 de 0 à 10; 262 à 25; 263 à 70.
Profil N°~~
Végétation: Butyrospermum Parkii, Terminalia macroptera,-Daniella Olivieri,
Cochlospermum tinctorium.






Horizon très noir argilo-sableux (7) très humifère.
Horizon noir argileux (9).extr@mement riche en gravillons ferru-
gineux de petite taille, cailloux de quartz.
: Horizon gris foncé argileux (10) peu humifère, avec de rares
gravillons ferrugineux, quelques cailloux et gros grains de quartz.
Horizon gris verdâtre, argileux (10) avec de nombreuses concré-
tions calcaires.
Racines nombreuses jusqu'à 30 descendent à 90.
Prélèvement: 411 de 0 à 10; 412 à 25 ; 413 à 50; 414 à 85.
Profil N°58
Végétation : Peuplement pur de Terminalia macroptera






: Horizon très noir argilo-sableux (5), très humifère.
: Horizon noir argileux (10) encore très humifère, extr@mement
riche en gravillons ferrugineux de très petite taille, avec des
grains et cailloux de quartz. A la base, petites concrétions
calcaires blanches.
50 .100 : Horizon grisâtre, représentant la roche-mère en voie de décom-
position argileuse (10) en haut et d'altération friable à la
base. Filons de quartz pulvérulent.
Racines nombreuses jusqu'à 60 descendent à 90
Prélèvements: 581 de 0 à 10; 582 à 40; 583 à 100.
..1. ·
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Végétation : Terminalia macroptera, Daniella Oliv~eri, Cochlospermum
tinctorium.






Horizon très noir ~rgileux (8) très humifère.
Horizon noir argileux (9), encore humifère, très riche en
gravillons ferrueincux de très petite taille et petits
cailloux de quartz.
Horizon gris verdâtre argileux (10), avec quelques cailloux
de quartz. Concrétions calcaires à la base ••
: Horizon de roche-mère gneissique très décomposée, riche en
grains de quartz et micas mordorés. Filon de quartz neige.
Racines nombreuses jusqu'à 85, descendent à 80
Prélèvements: 671 de 0 à 10; 672 à 35; 673 à 50; 674 à 100.
Profil N° 15
Végétation : Ter~inali~ macroptera, Daniella Olivieri, Butyrospermum Parkii,
Cochospermum tinctorium





Horizon très noir argilo-sableux (7) très humifère
Horizon gris artiileux (10) très riche en petits gravillons
ferrugineux et quartz fcrruginisés en surface.
Horizon verdrâtre arGileux (10) très riche en quartz neige en
cailloux de quartz ferruginisés, et quelques gravillons ferru-
gineux (surtout dans sa partie supérieure) - micas mordorés.
Racines jusqu'à 40
Prélèvements: 151 de 0 à 10; 152 à 40; 153 à 100.
Végétation : Terminalia macroptera, Butyrospermum, Parkii
Topographie: Début de pente Sud-Est.
Description: Ce profil est très particulier du fait qu'on rencontre en plus
des gravillonu ferrugineux, une accumulation extraordinaire







Horizon très noir argileux (9), très humifère. ~s :r'aX'e6
gravillons ferrugineux à surface noire à la base.
Horizon ocre rouille argileux (10)J extrêmement riche en concré-
tions ferrugineuGes à section rouge, rouille ou noire. Nombreux
cnilloux de quartz, peu de terre fine.
Horizon de roche-mère très altérée, debris de roche gneissique
non décomposée.
Racines nombreuses jusqu'à 30 descendent à 80
Prélèvements: 751 de ° à 10; 752 à 25i 753 à 75.
IV - Sols lessivés sur moins de 25 CD.
L'horizon superficiel, qui a moins de 25 cm. d'épaisseur est sableux
ou sablo-argileux (de 1 à 5).
a)- Sans gravillons ferrugineux
Si le lessivage des élé~ents fins colloïdaux s'est effectivement
produit, il n'n pas été suivi 1 dans les sols de ce type par une pecti-
sation dûs hydrates de fer sous forme de gravillons ferr1lgineux.
Appartient à ce type le profil N°63, qui n'a pas été prélevé:
Horizon supérieur lessivé, sablo-argileux (3) humifère; horizon
moyen argileux (7) dessous roche-mère gneissique très décomposée.
b)- Avec gravillons ferrugineux
Profils à gravillonnement diffus: N°19 sans concrétions calcaires
avant 1 mètre; et 715, à concrétions calcaires.
Les sols de ce type, présentent un horizon net de gravillonne-
ment ferrugineux, sont les plus nombreux.
Profils N° 513 et 39, où on trouve le gneiss à moins de 1 mètre
sans concrétions calcaires,
N°22, 25, 34, 78, 718, 711, avec des concrétions calcaires ni
roche-mère avant 1 mètre.
Nous devons mettre à part les profils N°512 et 510, qui renfer-




Végétation: Terminalia macroptera, Daniella, Olivieri, Baubinia Xhomingii.













Horizon très noir, sablo-argileux (4) très humifère.
Horizon très noir argileux (9) très riche en gravillons ferru-
gineux de tr~s petite taille et cailloux de quartz.
Horizon gris-noir argileux (10) encore humifère, assez riche
en gravillons ferrugineux. Très nombreux cailloux de quartz.
Horizon gris verdâtre argileux (10) peu humifère, avec de
nombreuses concrétions calcaires et grains de quartz
Racines nomreuses jusqu'à 60 descendent à 80
Prélèvements: 251 de 0 à 10; 252 à 25; 253 à 45; 254 à 100.
Galerie forestière
Bas de pente Sud
Horizon très noir sableux (2) très humifère
Horizon noir argileux (9) extr8mement gravillonnaire. Cailloux
de quartz.
Horizon gris brun argileux (10) avec des concrétions calcaires,
des micas mordorés, des filons de quartz neige, des débris de
roche-mère gneissique intacte, et des zones de roche-mère très
altérée.
Racines nombreuses jusqu'à 35 descendent à 100
Prélèvements: 781 de 0 à 10 - 782 à 25 - 783 à 100.
Profil N° 512
Végétation: Butyrospermum Parkii, Terminalia macroptera, Terminalia
avicencides, Daniella Olivieri, Bauhinia Thoningii, Gardenia
ternifolia.




Horizon très noir sablo-argileux (2) très humifère.
Horizon gris-noir sablo-argileux passant à argilo-sableux et
argileux (2 à 9) riche en gravillons ferrugineux et concrétions
ferrugineuses à section rouge ou noire, grains et petits




Horizon gris à taches rouilles, argileux (10), non humifère
avec quelqies gravillons ferrugineux, grains et cailloux de
quartz. Tracas calcaires très peu nombreuses.
Racines desc8ndent jusqu'à 80
Prélèvemonts: 5121 de 0 Q 10; 5122 à 50; 5123 à 100.
v - Sols lessivés sur plus de 25 cm.
Ces sols sont à rapprocher des précédents. L'horizon supérieur
sableux ou sablo-argileux (de 1 à 5) est cependant plus profond.
a)- Sans gravillons ferrugineux
,
Sont de ce type les profils N°:
43 et 616, dans lesquels on ne trouve ni concrétions calcaires;
ni roche-mère avant 1 mètre.




Topographie: Rive d'un marigot temporaire
Description:
o - 100 Alluvions de couleur marron, peu humifère sur 35cm., s'enri-
chissant progressivement en argile, sans horizons nettement
marqués (2 de 0 à 30j 4 vers 60j 9 à 100).
Cailloux de quartz disséminés sur tout le profil.
Racines abondantes jusqu'à 80 descendent à 100
Prélèvements: 431 de 0 à 10j 432 à 50; 433 à 100.
b)- Avec gravillons ferrugineux
So~du type ~ gravillonnement diffus les profils no
l11, où on trouve la roche-mère sans concrétions calcaires,
12, 14, 59, 613, 717, avec concrétions calcaires,
~, 44, 79, sans concrétions calcaires avant 1 mètre.
Sont du type à horizon très gravillonnaire les profils N°
13 et 611, où on trouve le gneiss sans concrétions calcaires
23,24,31,51, 52, 612, 712, 713, avec des concrétions calcaires.
11, ~, 510, 69, 617, sans concrétions calcaires avant 1 mètre.
Il faut mettre à par les profils N°: 714, et ·715 qui contiennent












: norizon très noir sableux (2) très humifère.
Horizon gris noir à taches rouille argilo-sableux (8), peu
humifère, assez riche en gravillons ferrugineux.
Horizon gris clair, argileux (10), avec micas mordorés grains
et filonc ùe quartz neige.
roche-mère gneissique alt~rée.
Racines nornbreUl5es jusqu'à 35 descendent à 80







Terminalia macroptera, Daniella Olivieri" Butyrospermum Farkii.
Sommet de pente Nord-Ouest
Horizon noir sableux (2), assez humifère
Horizon gris verdrâtre argileux (10), nettement séparé du
précédent, à gravillons assez nombreux à surface noire;
cassure noire ou rouille, quartz ferruginisés en surface,
petites concrétions cctlcQires assez nombreuses.
Racines três abondantes jusqu'à 30, aucune en-dessous;
Niveau très humide à 30, en surface de l'horizon argileux.
Prélèvements: 121 de 0 à 10j 122 à 40; 123 à 100.
Profil N° 613
Végétation: Terminalia macro~tcra,DaniellaOlivieri, Parkia Biglobosa.






Horizon très noir, sablo-argileux (4) très humifère.
Horizon plus clair, argileux (10), encore un peu humifère, très
riche en cailloux de quartz, rareS gravillons ferrugineux.
Horizon gris jaune argileux (10) avec des concrétions calcaires,
des micas, des petits filons de quartz neige et des débrits de
roche gneissique altérés ou non.
Racine seulement dans le premier horizon.
Prélèvements: 6131 de 0 à 10; 6132 à 35; 6133 à 60.
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Profil N° 210
Végétation: Daniella Olivieri, Butyrosperum Parkii, Bauhinia Thoningii,
Tcrminalia Eacroptera.





: Horizon noir sableux (2) humifère,
Horizon gris verdâtre à taches rouilles, argilo sableux (8)
très peu humifère.
Horizon gris argileux (9) à taches sableuses rouilles avec
des gravillons ferrugineux assez rares et de très petite
taille, des grains et petits cailloux de quartz.
Racines nombreuses jusqu'à 55 descendent à 75
Prélèvements: 2101 de 0 à 10; 2102 à 40; 2103 à 100.
Horizon noir sablo-argileux (3) humifère
Horizon gris noir argilo-sableux (8) avec quelques gravillons
ferrugineux.
Profil N° 44
Végétation: Butyrosparmum Parkii, Daniella Olivieri.
Topographie: Zône plane basse
Description:
o - 70 Horizon noir sablo-argileux (54) humifère, .devenant gris noir,
moins humifere à la base.
70 .100 Horizon gris clair à petites tâches rouilles et petits gravil-
lons ferrugineux noirs peu nombreux. Argilo-sableux (7)
Racines nombreus~s jusqu'à 70 descendent à 100
Prélèvements: 441 dG 0 à 10; 442 à 70; 443 à 100.
Profil N°79
Végétation: Terminalia macroptera, Daniella Olivieri, Butyrospermum Parkii.




60 -100 Horizon plus clair argileux (10) sans gravillons ferrugineux
ni concrétions calcaires.
Racines nombreuses jusqu'à 40




Végétation : Défriché quelques Butyrospermum Parkii





Horizon très noir sablo-argileux (3) très humifère
Horizon noir argilo-sableux (7) humifère, très riche en
gravillons ferrugineux de très petite taille, et cailloux de
quartz.
t Horizon gris noir à gris jaune, argileux (10) riche en grains
et petits cailloux de quartz à surface ferruginisée, assez
nombreux gravillons ferrugineux. Concrétions calcaires petites
assez nombreuses, surtout à la base.
Racines surtout jusqu'à 35 descendent à 80.
Prélèvements: 521 à 0 à 10; 522 à 40; 523 à 100.
Profil N° 612
Végétation : Peuplement pur de Terminalia macroptera






Horizon très noir, sablo-argileux (3) très humifère
: Horizon noir argilo-sableux (7) très gravillonnaire, encore
humifère.
Horizon gris verdrâtre a tâches rouille, argileux (10) a
nombreux petits cailloux de quartz et rares gravillons
ferrugineux.
Horizon analo~ue, avec de nombreuses concrétions calcaires.
Racines nombreuses jusqu'à ~ descendent à 75.
Frèlèvement~ 6121 de 0 à 10; 6122 à 45; 6123 à 100.
Profil N° 49
Végétation : Peuplement pur de Terminalia macroptera




Horizon très noir, sablo-argileux (2) très humifère
Horizon gris verdâtre argileux (10) très riche en gravillons




Horizon gris à taches rouilles ,argileux (10) très riche en
cailloutis de quartz ferruginisé, micas mordorés, très
humide de 50 à 75.
Racines descendent à 50
Prélèvements : 491 de 0 à 10; 492 à 60; 493 à 100.
Profil N° 714
Végétation: Terminalia macroptera, Butyrospermum Parkii, Daniella Olivieri.




Horizon t r è s noir eabLo-car gf.Leux (2) très huzri.f'è.re
Horizon gris rouge argilo-sableux (7 à 8) avec de très nombreu-
ses concrétions ferrugineuses à surface et section noire ou
rouge, gravillons ferrugineux, cailloux de quartz ferruginisé
à angles émouss~s.
Racines nombreuses jusqu'à 35 descendent à 100.
Prélèvements: 7141 de 0 à 10; 7142 à 40; 7143 à 100.
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D)- NOTICE DE LA CARTE FEDOLOGIQUE
1.- Conditions d'exécution
A l'époque où s'est faite la prospection (mois de Septembre), la
végétation herbacée était partout Guffi6amment importante pour gê~er consi-
dérablement le travail.
A partir d'une base (orientation 140 grades) au Nord-Ouest du village
de Kokokopé, une série de 7 layons parallèles et équidistants de 200m.
avaient été tracés (perpendiculaires à cette base) et piquetés tous les
50 mètres.
Sur chaque layon une fosse d'observation avait été creusée tous les
200 m., et les profils ont été relevés. A ces observations s'ajoutent un
examen de l'horizon superîiciel tO~G les 50 m. sur lOG layons. Ces rensei-_
gnements donnent une précision très grande pour les limites indiquées sur
la carte, sur les layons et à proximité. Elles sont moins sûres pour les
zSnes équidistantes des layons, mais tracées en tenant compte des facteurs
topographie supposée et végétation aporque.
A la lecture d'une carte topographique exacte, certaineG légères con-
crétions seraient sans dout~ à apporter.
II - Lecture de la carte
Chaque teinte de fond repr6scnte un des trois types:
Rouge : sols non ou peu 12ssivss
Orange : sols lcssivés sur moinG de 25 cm.
Rose pâle: sols lessivés sur plus de 25 cm.
Le gravillonnement est indiqué en hachures:
Hachures serrées: Pr~oence d'un horizon extrêmement gravillonnaire
Hachures espacées: Gravillonnement d~us
Hachure en quadrillage serr::: Présence de concrétions ferrug~eu6es.
Pas de hachures : ~bGünce dG gravillons
Les indications "Ca" à l'encre rouge sont placées près des profils
à concrétions calcaires profondos.
Toutes l~s indic~tions à l'encre noire représentent des affleurements
de roches, ou des dépôts 8n surface (voir légende)
. . .1. . .
Les indications de végétation: Galeries forestières,cultures ou
ches sont indiquées en vert. Les zônes sans indications de végétation




E)- ECHANTILLONS PRELEVES - ANALYSES }ŒCANIQUES ET PHYSIQUES
ANALYSES CHIMI~UES
Les échantillons prélevés, relatifs à tous les profils précéde~ent
décrits seront étudiée au laboratoire. Cette étude sera précisée dans un
second rapport, où seront consignés tous les résultats obtenus et les
conclusions relatives à la richesse chimique, pH composition mécanique,
etc ••• des profils corruspond~ntD.
F)- RESULTATS
Dès maintenant, nOUG pouvons donner certaines précisions quant à la
valeur de ces différents types de sols, et à l'estimation des possibilités
de ce terrain.
l - Valeur respective des différents types de sols
Ces sols sont très argileux, sinon en surface (ce qui est vrai pour la
moitié de l'ensemble), du moins en profondeur, que ce soit à moins ou à plus
de 25 cm.
Ils sont toujours très riches en humus superficiellement et très
souvent cet humus a pénétré à grande profondeur à travers les différents
horizons, L' humus ne semble pas sa détruire rapidement puisque les défri-
ches montrent des profils encore très humifères en surface.
Ils sont très souvent gravillonnaires. Gravillonnement diffus et
profond qui n'entrave pas la pénétration des racines, ou alors gravillonne-
ment très dense mais qui n'a qu'une faible épaisseur qui ne gê:Q.e que faible-
ment le cheminement des racines. Ce sont surtout les horizons verdâtres très
ar~ileux qui limitent la dN,cente dos· racines.
Le fait que l'on trouve souvent des concrétions calcaires prouve que
le lessivage a entrainé les bases, mais aussi que la roche-mère est très
riche en calcium, et que la décompositio~ des minéraux encore intacte dans
le sol libèrera progressivement suffisamment de bases pour faire face aux
exigences des cultures.
Ces cultures, si é~uisantes qu'ùlle8 soient, peuvent néanmoins être
très belles.
Le profil II a été creusé dans un chnmp indigène et correspond au
type lessivé (3) sur 45 cm., à horizon moyen (45 à 75> très gravillonnaire
argileux (10), et horizon profond verdâtre.à gravillonnement réduit. Il
porte cependant à la fois sur les buttes m&is ou igname, sur les flancs




Une culture analogue, Mais, ignaoc, riz, coton, se trouve sur le sol
peu ou pas lessivé: profil N° 21, argilo-sableux (7) de 0 à 25 passant à
argileux (9) de 25 à 50, d~venant ensuite très gravillonnaire. Les résul-
tats sont aussi splcndid2s.
Les sols proches du profil ~o72, semblable au précédent, mais à
l'horizon extrêmement gravillonnaire et argilo-sableux (8) de je à 40,
devenant ensuite très argileux (10), portent une très belle culture, mais,
coton, riz.







horizon très noir sableux (2) très humifère
horizon noir argileux (10' très gravillonnaire encore très
humifère.
horizon gri~ verdâtre très argileux (10) aS0ez nombreux
gravillons ferrugineux. Concrétions calcaires très nonbreu-
ses surtout à 70.
Racina surtout jusqu'à 30 descendent à 70.
Roche-mère: microdioritc.
Un champ d'essais de coton a été créé sur ce terrain, ancien champ
d'aviation. Les observations déjà faites sur 16 végétation des cotonniers
prouvent que les plantes ne souffrent d'aucun défaut dO à la composition
du sol.
Tous ces sols, lessivés ou nOll, gravillonnaires ou non, conviennent
parfaitement au coton.
Pour ces facilités de travail du sol ,ceux corres~ondants aux types
lessivés cependant s~ront les J~eilleurs. Il ne semble pas douteux d'autre
part que les sols à hori60n superficiel très argileux deviennent plus
meublés après quelques années de culture.
Les horizons profonde argileu~maintiendront, du fait de leur grande
capacité de retention une bonne hu~idité e~ saison s~che.
En r é cuné s
Ces sols, corr-es pondan t ,\ un e moycnne des types de la région, sont
tous, directement ou aprè0 ameublissement par une culture de un ou deux
ans, utilisables pour y f~ire du coton dans d'excellentes conditions •
. ./ ..
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II - Estimation des possibilités de ce terrain
Sur.la surface totale d'environ 350 Ha, il faudra déduire environ de
75 à 100 hectares de sols à affleurements rocheux (est), marigots et gale-
ries forestières. Il restera au minimum 250 Ha. à diviser en carrés.
La partie Nord et la partie Sud (Orangé et rose pâle) peuvent Gtre
immédiatement utilisées en coton (environ 100 ha), la partie centrAle après
une ou deux années de maïs ou d'igname (environ 100 ha).
La partie Ouest très gravillonnaire est à utiliser en dernier.
III - Conservation et amélioration des sols
Aucune pente n'est suffisamûcnt forte pour que le ravinement soit à
craindre. Le billonnage suivant les lignes de niveau n'est pas à conseiller,
car il faut assurer l'évacuation des eaux de ruissellement. De préférence,
adopter pour les billons uns inclinaison p8r rapport aux lignes de niveau
facilitant l'évacuation de l'eau vers le fonds et les marigots.
Un drainage profond à la charrue taupe pourra être utile dans certains
endroits.
Cette question de l'évacuation de l'eau sera la plus sérieuse à régler.
Pour les labours, qui devront être faits en temps voulu en rapport
avec le degré d'humidité de la terre, on prendra soin de ne jamais toucher
aux horizons inférieurs, qu'ils soient plus argileux ou très gravillonnaires.
Avec la pratique de plantes de couverture, le taux d'humus pourra ~tre
facilement maintenu, parfois même augmenté. L'emploi d'un fumier très pail-
leux ameublira considérablement les sols argileux.
Il est à craindre un envahissement rapide des terres par l'Imperata,
comme s'est déjà fait autour du village de Kolokopé.
En conclusion de l'examen sur le terrain, nous pouvons affirmer que
rien, au point de vue pédologique, ne vient à l'encontre de la création
d'une Station Cotonnière. Les résultats analytiques apporteront des rensei-
gnements complémentaires utiles surtout quant au pH et aux teneurs en élé-
ments totaux et assimilables.
G ) - HORS TEXTE
_ Diagramme des précipitations des stations de Kpessi et Atakpamé pour
l'année 1945
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l - INTRODUCTION
En 1955 nous avions effectué une prem1ere étude de quelqu0s terres
noires à coton de la station de Kolokopé (1), étude chimique et microbio-
logique sur des parcGlles de fertilité variable; nous avions trouvé des
différences peu marquées dans la richesse chimique des sols, gênéralement
assez bonne, par contre nous avions mis en évidence les parallèlismes entre
les rendements et la vitesse de nitrification, ~t nous en avions conclu,
en l'absence de toute autre corrélation que c'était surtout les facteurs
aération du sol et drainage qui conditionnaient l'activité biologique et
la fertilité du sol.
Au cours des campagnus suivantes, il est apparu que l~s propriétés
physiques du sol avaient effectivement une importance primordiale dans le
comportement des cotonniers, ct au cours d'une saison où la pluviométrie
avait été particulièrement élevée ou litaI ré~artia, on avait~nregistré en
certains points des rendements assez bas dûs à l' engorgc).:ent et au mauvais
drainage des sols.
Par ailleurs, d'autres parcelles mieux drainées ct travaillées à 40 cm
de profondeur à l'aide d'un cultivateur à dents rigides avaient par contre
donné des rendements satisfaisants.
Nous avons donc cherché à compléter notre premier travail par une
étude plus approfondie des propriétés physiques des sols, et également
des facteurs chi~iques agissant sur la structure.
(1) Coton et fibrés tropicales
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II - TBCHNI~UES UTILISEES
Etude des propriétés physiques des sols
Nous avons utilisé la technique de Hénin et ~10nniür (1) qui consiste
à déterminer la teneur en agrégats stables dans l'eau après divers pré-
traite[~nts (Alcool, Benzène), et la dispersion des collordes.
On obtient un indice d'iNstabilité structurale par la formule suivante:
IS = A + L %
ag al + Ag b + Ag e - SG
3
A + L = (Argile + Limon) en suspension dans l'eau (généralem~nt après
prétraitement uu Benzène).
Ag al )Ag b ) Teneurs en agrégats d 0,2 mfu après prétraitement à l'alcool,
Ag l ) au Benzène, et par simple agigation dans l'eau.
SG = Sable grossier
La structuro est d'autant meilleure que lS est plus bas.
On détermine également la perméabilité sur agrégats dans un cylindre
de verre, soit K cm heure; nous avons complété cette mesure par la déter-
mination de la porosité correspondante que nous appelons la propriété
maximum à saturation (porosité d'un sol travaillé saturé d'eau possédant
son gonflement maximum).
L'instabilité structurale et la perméabilité obéissent, d'après
Hénin et Honnier, à la règle suivante:
Log 10 k = 2,5 - 0,837 Log IS
c'est-à-dire que la représentation graphique de Log 10 K en fonction
de Log 10 IS est une droite qui représente la stabilité structurale S.
Pour chiffrer S nous avons divisé la droite en 100 parties égales et
projeté les points figuratifs sur la droite.
7ar ailleurs, nous avons déterminé l'humidité équivalente par centri-
fugation et le point de flétrissement avec la presse à membrane.
../..
. (1)- 6è Congrès de la Science du Sol - yaris 1956 - Evaluation de la
Stabilité de la Structure du Sol.
En multipliant la porosité maximum à staturation par la stabilité struc-
turale S, on obtient un indice de structure qui permet de rendre compte
du comportement du sol au cours de la période de culture, l'état structu-
ral du sol dépendra en effet de la structur~ à l'origine (porosité) et de
la stabilité de cette structure, le tassement ultérieur du sol étant
fonction de son instabilité structurale.
En associant à la porosité les notions d'humidité équivalente et de
point de flétrissement, on aboutit à un résultat synthétique qui, de même
que les indices climatiques, permet de rendre compte de l'action simulta-
née de plusieurs facteurs.
Indices de structure
Soit S = Stabilité structurale
Pu = Porosité utile = Porosité maximum à saturation - point de
flétrissement (exprimés en % du volume)
Eu = Eau utilisable = Humidité équivalente - point de flétrissement
A = Capacité pour l'air = Porosité maximum - humidité équivalente =
Pu - Eu
k = Vitesse de filtration en cm/heure
1°)_ Dans le cas d'une pluviométrie non excédentaire sur sol bien
drainé, la croissance des végétaux sera fonction de la quantité
d'eau emmagasinée et retenue par le sol que nous repr~sentons
par l'expression moyenne suivante:
Pu x Eu
et sera fonction également de la stabilité structurale,'con-
ditionnant 10 drainage, l'ameublissement du sol, la pénétration
des racines, etc ... Nous aurons
Fl = S x Pu x Eu
l'humidité fdaphyque sera représentée par la formule
he = Fu x Eu
S
Sous un même climat et pour une même humidité édaphyque la
fertilité variera dans le même sens que -Fl.
2°_ Dans le cas d'une forte pluviométrie et d'un sol mal drainé,
la fertilité sera fonction de la capacité pour l'air ct du
drainage.
F2 = A % x Log 10 k
comme Log 10 k = a S par définition (a = ete)
x a 2Ax _FlF2 =








!c'est-à-dire que pour une même valeur de FI, F2 sera d'autant
plus faible que l'humidité édaphyque sera plus élevée.
Représentation graphique
Nous avons deux graphiques r8présentatifs.
1°_ S est porté en abscisse et Pu x Eu en ordonnée.
Pour une même valeur de FI les point figuratifs se trouvent
sur une même branche d'huperbole; plus FI est él~vé plus la
branche d'hyperbole est éloignée de l'origine. L'humidité
édaphyque est représentéé par la pente de la droite joignant
l'origine aux points figuratifs.
2°_ Log 10 kest porté en abscisse et A.ordonnée. Lorsque F2 est
constant les points se trouvent également sur une même bran-
che d'hyperbole.
III -ECHANTILLONS ANALYSES
1°-Parcelle F 11 - Sol en pente légère avec une frosion assez forte,
cultïvée en 1952, 1953, 1954, trois années de coton puis deux
années de jachères. En 1957 la végétation repart mal.
Echantillons prélevés: KD 11 - 0 - 20 cm'
KD 12 - 20 - 40 cm
2°_ Parcelle G 11 - Sol particulièrement infertile en raison de
l'engorgement par l'eau.
KD 21 - 0 - 15 cm
KD 22 - 20 - 40 cm
L'horizon de surface est limono-sableux, et l'horizon de profon-
de~r argileux ct humide.
3°_· A proximité de la zone précédonte, partie pr.otégée en jachère
depuis trois ans, de fertilité assez bonne et qu~ doit être
reprise en culture.




4 0 _ Etude des anciennes ~ones d'érosion
Parcelles l 10 et G10
KD 41 - Prélèvement sup0rficiel dans un ancien dépôt d'érosion -
structure très grumeleuse.
KD'51 - 0 - 10 cm
52 -10 - 20 cm
Prélèvement au bord d'une ancienne ravine d'érosion. Le sol est
lessivé et sableux sur 2 cm de profondeur, il' devient très argi-
leux en dessous •
. .KD 61 .. - 0 - 10 cm Prélèvement au bord d'une autre ravine d' éro'"
sioi (parcelle G 10).
KD 61 bis - Dépôt d'érosion dans le bas de la ravine
5 0 _ Action comparée des plantes de couverture
Parcelle de Callopogonium
KD 71 - KD 71 bis - Sol limoneux, pa!tiellement lessivé en surface.
Parcelle de rie Lbomf.a voisine
KD 81 - KD 81 bis - hspect identique du sol - prélèvement sur 0-15
cm - le sol avait été fumé en 1956.
60 _ Sols de culture nouvellement travaillés
Parcelles E11 - 2è. année de culture
KD 101: 0-20 cm - Sol très dur à l'état sec donnant de très grosses
mottes au moment du scarifiage, lorsque le sol est trop pulvérisé
les premières pluies le tassent rapidement.
Parcelle B12
KD 111 et 111 bis . o - 20 cm..
KD 112 : 20
-
40·cm
KD 111 : partie sableuse:
KD 111 bis: zone limoneuse plus importante.
Le sol est moyennement lessivé.
;
Une solde Coton, une année maïs, super rootage léger après défri-
chement, puis bon super rootage après maïs. On a obtenu sur ce sol
le meilleur rendement de la Station, soit 1,300 kg par hectare de
Coton grainé. La cendre de cotonniers a été répandue sur ce sol





7° J Essai d'épuisement dU,sol
Parcelle cultivée sans arrêt depuis 7 ans.
KD 121 0 - 15 Cm
KD .122 :15 - 40 cm
Sdlessivé en surface et en profondeur.
8°_ Jardin potager fumé régulièrement et recevant des engrais
KD 131 : 0 - 20 cm - Sol très fertile, sablo-limoneux.
9°_ Bande d'isolement dans la parcelle E 10, sol vierge.
KD 91 : 0 - 20 cm - Sol argileux.
IV -INTERPRETATION DES RESULTATS
Propriétés physiques
Du point de vue texture nous avons deux catégories de sol:
1°_ ceux dont le taux d'argile varie de 30 à 40%: ce sont les sols
non lessivés.
2° ... ceux dont le taux d'are;ile varie de 15 à 20%
lessivés.
ce sont les sols
" 1
Ce&ont les sols argileux qui ont les taux d'agrégats les plus élevés
mais ce sont ceux également qui ont la dispersion la plus élevée. Les
taux d'agré8ats sont moyens à bons ; la dispersion, sauf en quelques
cas (KD 12 - KD 22) est peu élevée; dans l'ensemble la stabilité struc-
turale est assez bonne, elle est moyenne à médiocre dans cert&ins
horizons sous-jacents.
La perméabilité varie en raison inverse de l'instabilité structurale,
mais les points figuratifs se 'trouvent généralement au-dessous de la
droite de Hénin et Monnier; c'est-à-dire que pour une stabilité struc~
turale donnée, la perméabilité est plus faible que celle calculée par
la formule de Hénin et i .ormi.e r , Nous pensons que ce phénomène est dû
à la nature montmorillonnitique de l'argile, qui accroît la stabilité
des agrégats et la cohésion des mottes, mais dont les propriété





N° du prélèvement 'KD 11 KD 12 KD 21 !CD 22
Profondeur 0 - 20 20 - 40 o - 20 20 - 40
Argile % 35,5 38 25,3 41,6
Limon % 6,75 7 6,5 7,5
Sable fin % 30,4 26,5 43,5 30
Sable grossier % , ! 18,4 18,4 16,4 9,8
Moyenne des Agrégats % 61,33 ' 38,9 47,61 .38,4
Dispersion A+ L % 7 16 '9 21
Instabilité IS 0,156 0,77 0,29 0,77
Perméabilité K cm/heure 4,.05 2,2 2,6 1,23
S : . Structur~ 78 61,5 69.5 56
Porosité maximum 58 61,5 ! 57,5 67
pF'3 31,96 38,34 29,57 44,46
pF 4,2 19,98 22,67 16,89 19,15
Matière organique 0' 2,4 1,57 2,02 1,441"
, Carbonne % 1,419 0,923 1,184 0,848
c:
1
Azote 10 0,095 0,132; 0,071
C/N 15 6,9 ! 13,4 12
total 0/00. 0,545
1 0,474P2 05 0,499, . 0,525
pH 6,q4 6,5 6,6 6,66
Bases échangeables ' %me q-.»
Ca 0 17,8 18,5 11,5 16,5
12,48
1
Hg 0 15,53~ 11,03 20,33
K20 0,23 0,231 0,23 0,49
0,26
,
2,44Na 20 0,75; 0,77
Somme 30,77 35,01 1 23,53 39,76
Na/Ca % 1,46 4,05 6,7 14,8
Mg/Ca % 70 84 100 124
K/mg % 1,8 1,5 2,1 2,3
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Moyenne des agrégats %































KD 71 ~KD 71 biS: . KD 81 :KD 81 bis
0-15 0-15 0-15 0-15
20,.7 18,2 17,5 23,3
6 6 6,75 7,5
49 48,5 49,7 48,2










































































Sols plus ou moins lessivés
de fertilité variable
1300 Kg/ha ! Epuisement Jardin
Echantillons !
,
KD 111 KD 111 KD 112 KD 121 . KD 122 KD 131
Fertilité trÈ:s bonne ! moyenne bonne
Profondeur ! 10-20 0-20 20-40 0...15 15-40 0-20
Argile % 11,2 26,5 20,5 14 t5 16,8 11 .
Limon % 7 8,5 7,5 5;5 7 4,35
,
Sable fin % 62,1 47,6 48 2 22,6 52,5 58,5,
Sable gross;i.er % 17,6 12,2 20,8 21,4 20 22
Moyenne des agrégats % 25,83 41,61 37,9 35,80 36,17 33,57
Dispersion maximum % 5,5 8 6,5 4 3,5 4
Instabilité, : IS 0,64 0,27 0,38 0,31 0,2 0,425
Per~éabilité K cm/heure 5,9 7,2 4,55 4,8 12,8 7,5
Structure: S 72 80 73 77,5 87 ! 771
Porosité maximum 51 62 54,5 51 53,5 48
pE'3 22,5 25,6 29,8 22,5 27 20,3
pF 4 2 10,1 16,2 15,1 9,34 9,8 8,25,
Matière organique % 1,32 2,07 1,21 1,2 ! . 1,14 1,51
Carbone % 0,779 1,222 0,713 0,705! 0,663 0,887
i
Azote % 0,052 0,093 1 0,065 0,045; 0,053 0,071
C/N 15 13,2 11 15,6 12,5- 12,5
0/00 0,580 0,416 0,461
1
0,568 0,563P2 05 0,563 i
pH 6,2 6,2 6,2 6 5,9 6,7
,
Bases échangeables méq.%"
Ca ° 7,68 17,8 10,3 8,92 10,1 7,52
Mg 0 3,64 9,3 6,35 5,52 6,19 4,76
K2 ° 0,17 0,47 0,19 0,15 0,11 0,60 .
Na2 '0 0,31 0,62 0,56 0,19 0,49 0,41
Somme 11,90 28,1 17,4 14,78 16,89 13,29
Na/Ca % 4,05 3,5 5,4 2,13 4,85 5,4
Mg/Ca % 47 52 62 62 62 63























Sols des ravines ~t dépôts d'érosion
Sol "vierge et sol non lessivé
"l 1 ~oi lFarceli~Racine Dépôt
". 1 • 1 E 11.v~erge
1 1 ~KD 91 1KD 51 °KD 52 °KD 61 KD 41 KD 61 KD 101
0-10 10-20 0-10 0-10 , 0-10 0-20 0-20
!32,5 36 31 41,7 32,3 1 37,6 40
! 8,5 11 10,7 13,8 12,5 12,8 111 1
135,5 31,3 30,1 j 28,4 34,1 30,2 1 30,4
:13 24 12,8 8,25 14~3 11,2. 1 121
!63,33 60,44 64,72 1
1 7 5,5 7,5







1i18 ,62 22,2 28
2,77 2,3 "3,12
1 i1,639 1,342 i 1,8321
0,093 0,1041 o t 108!
1 1 1j16,5
! 0,588 0,6011 0,6441
! 1 !
1 !o.
FI = S x Pu x Eu
Néanmoins, malgré c3tte perméabilité assez basse dans les échantil-
lons KD 12, KD 21, KD 22, la structure reste généralement bonne dans la
plupart des autres sols.
La porosité est assez élevée, mais l'humidité équivalente et le point
de flétrissement sont également très élevés sauf dans le ca~ des sols lessi-
vés.
Pour interpréter pratiquement l'action simultanée de toutes ces
grandeurs, il est nécessaire de calculer lep indices de structure et
d'établir les graphiques correspondants.
1°_ Indice général de structure
( S = Structure
( Pu= Porosité utile
( Eu= Eau utilisable
Cet indice est valable dans le cas de sols bien drainés et pour une
pluviométrie non excédentaire.
Nous remarquons que la grande majorité des points se situent sur
deux branches d'hyperboles distinctes, et sont li~ités par deux droites
représentant une variation assez faible de l'humidité adaphique.
Pour une pluviométrie normale, la .... structure d'ensemble est bonne
à très bonne.
Nous remarquons que les échantillons 71, 81 et 31 représentant les
sols protégés par des plantes de couvertures sont dans la catégorie très
bonne; l'échantillon 91 qui est un sol vierge, est classé dans la catégo-
rie moyenne, ce qui expliquerait les rendements médiocres de la première
année.
En ce qui concerne IGS échantillons 12 et 22, leur humidité
édaphique est trop élevée, et ils ne peuvent être considérés comme bons
que dans le cas d'une pluviométrie nettement déficitaire.
2°_ Résistance à l'engorgement
Etant donné que les sols sont soumis en début de saison des pluies
à de violentes précipitations et que leur relief ne permet pas toujours un
écoulement latéral de l'eau, c'est surtout le second indice F2 qui caracté-
risera le comportement des cotonniers, très sensibles à l'engorgement.
Les échantillons de surface II et 21 se situent dans la catégorie
médiocre, et les échantillons de profondeur 12 et 22 dans 13s catégories
très médiocres et mauvaises.
Nous n'avons que deux échantillons de ce type de sol, mais i~ est
assez répandu dans la station (KD 101) et explique les accidents de végé-
tation en année pluvieuse.
De nombreux échantillons de surface sont dans la catégorie
ce qui rrouve que la plupart des sols ne sont pa9 très résistants
gorgement; se trouvent dans la catégorie bonne: les sols protégés
couverture 31 et 81, le sol érodé 51, 10 sous' sol lessivé 122; se








Nous verrons par la suite pourquoi certains sols érodés ou lessivés
peuvent avoir une structure meilleure que les sols vierges ou les sols
argileux.
Noter la supériorité du Meibomia sur le Callopogonium, il y au~ait
lieu de contrôler ce résultat dans l'avenir.
A part'l'échantillon 122 qui est un sol nettement lessivé, la plupart
des horizons sous-jacents ont une structure nettement moins bonne que
celle des horizons supérieurs, elle eGt parfois nettement mauvaise dans
certains Cas.
Cette différence de structure et de perméabilité entre la surface du
sol et la partie située au-dessous de 20 cm de profondeur explique la sen-
sibilité du sol à l'érosion; à la limite des deux horizons il se forme une
zone d;engorgement qui provoque lc glissement de la. partie supérieure du sol.
Malgré leur structure relativement stable, les sols argileux sont
généralement durs en surface à l'état sec; c'est la nature montmorillonni-
que de l'argile qui provoque cette cohésion, la teneur en matière organique
étant insuffisante pour déterminer une struc~ure grumeleuse. Far contre,
lorsque les 001s ont éti bien travaillés, il semble que l'état structural
obtenu soit relativement stablc, d'où l'efficacité des travaux aratoires
dans ces sols.
REMARQ.UE-
ADans le graphique N-°2 nous observons que .est peu variableLog 10 K
(la perméabilité est fonction de la macroporosité) d'où F2.peu différent de
!! . Le résistance à l'engorgcoent varie dans le même sens que FI, mais est
he d'autant plus faible que l'humidité édaphique est plus élevée; les
échantillons 12 et 22 ayant une humidité édaphique élevée n'ont qu'une
faible résistance à l'engorgement.
Facteurs chimiques de la structure
Dans les horizons supérieurs des sols, le taux de matière organique
varie dans le même sens que le taux d'argile; ce sont les sols les plus
argileux qui sont les plus humifères; sous l'influence du lessivage ou de
l'érosion, il doit se produire un entrainement mécanique des complexes
argilo~humiques ainsi que de tOUG les éléments qui leur sont associés; nous
observons en effet que la e oramc des bases échangeables suit exactement la
valeur du taux d'argile, à raison de 1 méq. de base pour 1 % d'argile, le
pH est d'ailleurs assez peu variable sauf en un ou deux cas (jardin, ou sol
ayant reçu du fumier).
En profondeur l'accroissement du taux d'argile s'accompagnè d'une





~ais les facteurs les plus variables sont les proportions relatives
des bases, en particulier les rapports sodium/Calcium et Magnesium/Calcium.
Dans les échantillons 12, 21, 22, le rapport Na/ca atteint respectivement
les valeurs de 4,05%, 6,7%, 14,8%, ce qui explique parfaite~ent la mauvaisé
structure de ces sols, les rapports Mg/Ca sont respectivement de 84%, 10%,
124~;.
Dans l'échantillons KD 31 le rapport Na/Ca n'est que de 1,155'0.
Dans les échantillons 111 ct 111 bis les rapports Na/Ca sont de 4%
et 3,5% mais les rapports Mg/Ca sont seulement de 47% et 5~~.
Dans les sols érodés 51 et 61 la structure est plus stable en raison
du l.essivage du Sodium, les rapports Na/Ca sont de 1,15% et 1.,5%.
Si nous considérons les résultats d'analyses, nous observons dans les
éohantillons 51 et 61 des taux d'argile et d'Humus encore relativement
importante; 51 est d'ailleurs plus riche en matière organique que 61;
l'érosion n'a eu encore qu'une action dégradante assez faible sur ces Sols;
cependant nous notons que les rapports Na/Ca et K/rlg sont les plus faibles
dans ces sols. Nous avons mis en évidence à la station d'Adiopodoumé que le
phénomène d'érosion provoquait un lessivage rapide des bases alcalines
(Na et K), c'est donc le lessivage du Sodium qui 'a accru les stabilité struc-
turale de ces sols; par contre, on a de fortes chances de constater une
carence en potassium.
A ce propos, il faut noter que les échantillons N° 12, 31, 51, 52,
61,71, ont des taux de potassium limites ou déficitaires en raison des
fortes teneurs en 11agnesium qui est un élement antagoniste. Les sols 111
et 111 bis, qui ont donné de bons rendements, ont des rapports K/Mg de 4,7
et 51 %. Le dépôt d'érosion 41 est riche en potassium et surtout le sol du
jardin.,
Monsieur CORRE a remarqué qU01a cendre de cotonniers, riche en K 20
avait une • action efficace sur la végétation.
L'essai d'épuisement (121, 122) présente le taux de matière organique
et d'azote le plus bas, à peu près 1/3 de la teneur des sols vierges; le
taux d'argile et l~ taux de bases ont diminué parallèlement ct sont de
14,5% et 14,7 milliéquivalents contre 37,6% d'argile et 35,26 méq.% dans le
sol vierge; la structure rGste moyenne en surface, elle semble s'~tre amé-
liorée en profondeur.
La fertilité générale de ce sol t8nd à devenir médiocre alors qu'elle
reste moyenne dans la plupart des autres sols.
Le taux de P205 reste généralement bon; même dans le sol lessivé.
,
Dans notre précédente étude nous n'avions pas fait mention du déséqui-
libre potassique, il semble donc qùe cet élément ait subi un lessivage
assez général dans la plupart des sols, nous pensons qu'il y a là un problè-




La structure des terres noires de Kolokopé est assez stable et peut
8tre considérée comme bonne, les années à faible pluviométrie; par contre
la perméabilité est souvent faible dans les horizons inférieurs, et les
sols ont une tendance nette à l'engorgement en période de fortes pluies.
Le lessivage ou l'érosion ne modifient pas le rapport entre la matière
organisue et les bases d'une part et l'argile d'autre part, et n'altère
pas la structure les premières années; c'est l'accumulation du Sodium
et du magnesium dans les couches inférieures du sol qui provoquent la
formation d'horizons d'engorge~ent très nuisibles aux cotonniers.
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DES TRAVAUX DE LABORATOIRE
DE L'AGRICU LTURE O. M·
1954
1La prospection de la zone Sud-Ouest de la région située à l'Est du
liONO rentre dans 10 cadre général d'une étude destinée à installer
de nouvelles populations et à examiner les possibilités d'extension
de la culture cotonnière.
La région étudiée est limitée à l'Ouest par le MONO, à l'Est par une
ligne Nord-Sud passant à l'Ouest du Mont Glito. La limite Nord est
constituée par la ligne Est-Ouest passant à la hauteur du village
d'Adogbenou. Quant à la limite Sud, elle est constituée par ~epara­
lèle passant à hauteur du radier d'Akparé.
Ce rapport, fait suite à un rapport préliminaire rédigé avec une
partie seulement des résultats analytiques.
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4°_ Le milieu humain
5°_ La topographie
Les sols
l - Sols ferrugineux tropicaux
A- Sols sablo-argileux lessivés
B- Sols sablo-argileux lessivés à concrétions et cuirassés super-
ficielles
C- Sols sableux profonds
II - Sols faiblewent latéritiques
III - Sols hydromorphes
A- Terres argilGuses noires
B- Sols hydromorphes dû thalwegs
Conclusion
A- Vocation culturale des sols
B- Installation des populations.
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LES FACTEURS DE LA PEDOGENESE
Les caractéristiques ~matiques de la reg~on de l'EST-i10NO ne sont pas
connues avec précision, du fait de l'absence de station météorologique dans
cette zone.
Nous disposons seulement des relevés des stations météorologiques
d'Atakpamé et de Kpessi, situées respectivement à l'ouest et au nord de la
région étudiée. En outre les lioniteurs de la Compagnie Française des
Textiles ont fourni des renseignements sur la pluviométrie des villages
d'lgboloudja, Atchinédji, Akparé et Ountivou.
Pour la station d'Atakpamé (altitude 350m) la pluviosité moyenne
annuelle, calculée sur 39 ans est de 1.425 mm avec 92 jours de pluie supé-
rieure à 0,1 mm. La grande saison sèche (juillet) est très réduite. Les
températures moyennes sont: à 8h.: 23°8, à 12h.:29°4 et à 18h.:26°2, soit
unemoyenne journalière de 29°4. Les moyennes annuelles de l'huwidité atmos-
phérique sont: à 8h. 87%, à 12H.:64% et à 18h.: 79~. Cette humidité est
beaucoup plus importante le matin, d'où de nombreuses rosées.
La pluviométrie moyenne de Kpessi (altitude 253 m') est seulement de
1,.202,2 mm aveC 58,4 jours de pluie supérieure à 0,1mm.
L'allure générale des isohyètes permet d'estimer pour la zone de l'Est-
110no la hauteur d'eau moyenne annuelle à 1100 - 1200 mm avec décroissance
de la.pluviométrie du Nord au Sud.
Paur les villages situés dans la zone,.les graphiques des nombres de
jours de pluie mensuels ont été construits afin d'avoir un éléllient de compa-
raison avec les graphiques: nombres mensuels de jours de pluie supérieure à
0,1 mm réalisés pour les stations météorologiques. Vu le petit nombre d'an-
nées d'observation, je me suis borné à l'année 1953. On note en passaDt
d'Igboloudja au Nord, à Ountivou au Sud que la petite saison sèche est de
plus en plus' caractérisée. Le nombre total de jours de pluie passe de 47
pour Igboloudja à 43 pour Ountivou.
Compte tenu de renseignement précédent on peut admette: - pluviosité
moyenne de l'ordre de 1100 - 1200 mm avec saison sèche unique de 4 à 5 mois
au Nord; vers le Sud apparait une petite saison sèche de 1 mois environ.
_ température moyenne supérieure à celle d'Atakpamé située dans une région
plus élevée. Elle peut être évaluée à 30°C.
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2°_ La roche-mère
La région se présente comme une vaste pénéplaine, d'où émergent des massifs
rocheux plus ou moins importants comme le hont Glito.
La lilàjeure partie de la région est constituée par une socle cristallophyl-
lien avec quelques venues éruptives. De plus existent au bord du HONO des
alluvions fluviatiles.
Le géologue Pierre AICART classe les roches cristallophyliennes en extini-
tés et migmatites:
- ~ -,ti~ite6 sont du schisyes.cristallins dont le métamorphisme a été
réalisé sans apport feldspathique notable. Ces roches constituent l'Es~
de la zone, ce sont du~eiss inférieurs à amphibole et biotite, donc
assez riches en CaO et ligO.
- les migmatites sont du schistes cristallins réalisés avec apport felds-
pathique. Ce sont des embrechites couvrant l'Ouest de la zone. ~lles
comportent des cristaux de feldsp«th plagioclase, de la hornblende et de
l'épidote.
Ces roches métamorphiques présentent des variations importantes de textu-
re: on passe très rapidement de roches à predominance d'éléments silici-
:euxà des roches plus sombres, donc plus basiques.
Les roches éruptives sont constituées de granite calcoalcalin à biotite.
Leur richesse en silice rend leur décomposition difficile, aussi consti-
tuent-elles les bombements rocheux comme le mont Glito. Souvent ces dames
rocheux sont alignés dans une direction sensiblement Nord Sud.
La vallée du MONO est couverte d'alluvions plus ou moins r-emand.és lors
des variations de niveau de ce fleuve. Là aussi variation de texture très
rapides: le gros galets siliceux roulés voisinent avec les sables fins
et grossiers.
3°_ La végétation
La zone appartient au sous climat baouléen-dahoméen défini par Aubreville.
Ce sous climat présente des caractères intermédiaires entre les climats à
longue saison sèche des savanes boisées et les climats forestière.
Les groupements végétaux suivants peuvent être distingués:
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Cette savane boisée peut se former et constituer un véritable bois. Enfin
signalons dans le Sud-Ouest de la région l'existence de quelques rôniers
isolés.
savane graminéenne. Elle est constituée surtout d'Andropogonées notamment




- for§t sèche: ce sont des ilots forestiers denses à dominance d'Anogeissus
Schimperi, avec Parkia biglobosa et Afzelia africana.
- galerie forestière du HONO et des grands marigots; elles comprennent de
grands arbres: Céiba pentandra, Chlorophora excelsa, surmontant d'un
taillis dense avec de nombreuses lianes. Des peuplements dlElaeis Guinen-
sis existent sur les terrains finement sableux des rives du l.ONO.
En définitive la plus grande partie des sols évolue sous une savane boisée
plus ou moins dense.
4°_ Le milieu humain
La population concentrée dans la région Lramé dâ.at emerrt à l'Est du liONO est
constituée à l'Est par les Fons, à l'Ouest par la race d'Atakpamé; au Nord
se trouvent quelques Haoussa nomades pratiquant l'élevage des bovins. De
plus les cabrais immigrants venus du Nord commencent à arriver dans la
région.
Ces indigènes pratiquent les cultures vivr1eres: manioc, ignwae, arachide,
pois d'Angole, riz en culture sèche au Sud. Ils cultivent aussi le coton
en culture associée et exploitent les palmeraies naturelles. La terre de
l'horizon superficiel est accumulée en billons ou en buttes. Le s~l est
ainsi cultivée 2 à 3 ans ou plus, puis laissé en jachère. Le travail du
sol et de la disparition de l'humus agissent conjointement pour détruire la
structure de l'horizon superficiel. celui-ci est alors plus facilement en-
trainé par érosion ou voit ses éléments fins disparaitre par lessivage
latéral.
D'autre part si certaines populations conservent les arbres sur les zones
défrichées, d'autres comme les Cabrais suppriment systématiquement tous les
arbres par incinération à la base du tronc.
Enfin les chasseurs brûlent périodiquement la savane pour faire sortir les
animaux; les arbres résistent, mais herbes et arbustes sont détruits. Ces
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5°_ Topographie
Quoique la région ne présente pas de relief, le microrelief dû àux marigots
a son importance. Le réseau hydrographique étant très dense; la proportion
des pentes est élevée.
Dans ces conditions l'érosion en nappe enlève la partie superfioielle du
sol la plus riche au point de vue chimique. Les horizons supérieurs seront
ainsi remaniés d'où l'existence de nomb~eux profils complexes.
Le lessivage latéral est intense surtout sur les versants des grands mari-
gots et il est encore accrU par l'existence à faible profondeur d'un hori-
zon imperméable (cuirasse ou argile).
Enfin les fonds évasés des thalwegs présentent un mauvais écoulement des
eaux seront SOuvent engorgés d'où hydromorphie temporaire.
Les sols provenant des roches-mères de composition chimique variable
évoluent actuellement dans les conditions suivantes:
- pluviosité de 1.100 - 1200 mm avec une grande et une petite saison sèche.
- température moyenne de 30°
végétation constituée de savane plus ou moins dense.
Les conditions sont intermédiaires entre celles de la latéritisation et de














Il est possible que des facteurs comme la .r-cche-enèœe cu~m;b'l-~ie .jOUQlt
pour favoriser l'un ou l'autre de ces processus: notamment les roches à
texture plus basiques favoriseront les ferralitisation à l'inverse des
roches acides tandis que la topographie de pente la limitera.
En définitive on peut donc s'attendre aux types d'évolution suivants:




Dans ce chapitre, seront étudiés les types caractéristiques de sol exist~nt
dans la région de l'Est-Mono. Aux descriptions de profi~s sont jointes les
fiches d'analyses physiques et chimiques.
Les lettres et chiffres, placés entre parenthèses, après la dénomination de
la cou~eur de l'horizon, indiquent la teinte correspondante du code expolai-
re de cailloux et Taylor.
Les teneurs en CaO, MgO, K20 sont exprimées en %0 de terre séchée à 105 0 C
et en milliéquivalents pour cent grammes de terre. Lthumus est exprimé en
%0 et le carbone et l'azote en % de terre séchée à 105 0 C.
La capacité de rétention est calculée en %de terre séchée à 105 0 C.
l - So~sferrugineux tropicaux
Parmi ces sols caractérisés par une individualisation poussée du fer, on
distingue selon le mode d'accumulation du fer et la texture:
- les sols sablo-argileux lessivés
les sols sablo-argileux lessivés à concrétions et cuirasses superficiel-
les
- les sols sableux profonds.
A)- Sols sablo-argileux lessivés
Ils présentent un horizon d'accumulation ferrugineuse riche en concrétions
rouges, anguleuses, contenant des grains de quartz. Cet horizon gravilonnai-
re apparait vers 50 - 60 cm ct à une épaisseur de 20 à 40 cm. La proportion
de terre fine peut s'abaisser jusqu'à 3~b.
L'horizon supérieur épais de 30 cm environ contient 0,1%~d'humus correcte-
ment évolué (C/N de l'ordre de 14) et voisin de la neutralité.
Ges sols présentent des pH exceptionnellement élevés, de l'ordre de 7, les
horizons supérieurs étant plus basiques que les horizons profonds. La valeur
plus élevée du pH de l'horizon supérieur peut s'expliquer par les feux de
brousse annuels qui enrichissent l'horizon superficiel en cendres riches en
potasse des végétaux ligneux de savane.
Il se peut aussi que le complexe argilo humique riche en humus dans l'hori-
zon supérieur retienne mieux les côtions, que le~ autres horizons uniquement
sablo-argileux. Il reste cependant à expliquer que les pH de ces sols soient
supérieurs à ceux des terres noires pourtant mieux saturées en bases. Les
profils S 49, 43 et 52 54 et 14 sont caractéristiques de ce type de sol.
Au point de vue chimique, les taux de culcium total et échangeables sont
largewent suffisants. Lo stock potassique est correct, mais la fraction
échangeable est faible. On note une légère déficience de la magnesie. Le









































5,4 5,2 1 4,91 1
1 4,2 4,5 1 3,0
31,2 35,5 ! 28,71
58,3 55,7 61,7
0,53 0,64 <;,46








7,3 1 5,3 1 4,78
25,9 18,8 17
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Ancien champ de manioc. Arbustes et Parkia Biglobosa.
Description
0-30 c~ : Horizon gris (D 90),légèrement humifère, grossièrement
sableux. Structure nuciforme faible.
30 - 70
70 - 80
: Brun-gris foncé (E 61). Sableux particulaire. ';"uelques
concrétions ferrugineuses.
H. brun jaune (E 66). Sableux très nombreuses concrétions
ferrugineuses, anguleuses, r-o .ge , contenant des grains de
quartz. Leur dimension varie de 1 à 2 cm. Cailloux de quartz
anguleux de 3 à 4 cm.
Prèlévements: S 431 (0-20), S 432 (40-60), S 433 (70-80)
EJements grossiers: Racines et grains de~uartz dans S 431.
Concrétions ferrugineuses anguleuses
(1-3mm). Concrétions ferrugineuses angu-





Numéro de l'échantillon 431 432 1 433
~ofondeur du profil 0-20 40-60 70-80
~YSES PHYSIQUES
Hùmidité 4,5 1.2 2,5
Argile 5,9 4,9 10,1
Limon 5,6 3,5 5,4
Sables fins 25,3 30,8 16,3
Sables graviers 62,7 60 65,7
Sables fins/sables graviers 0,41 0,51 0,24
pH 6 1 6,2,
,
Capacité de retention ,12 ·...... 12f"
ANALYSES CHIlCI Q,UES
C ~L 1,71 0,35
N S", 0,14 0,03
cIN 12 ,L~ 11,6
Humus %0 0,87 0,21
( CaO 8,9 4,2 7,13
( 31,6 14,9 25,4
(
Total •••.••• ( MgO 4,20 4,52 5,40
( 20,8 22,4 26,8
(
( K20 5,8 3,6 2,4
7,63 5,09
( CaO 1,1 2,70 2,86
( 3,9 9,6 10,2
(
Echangeables( HgO 1 0,05 0,05 0,11
( 0,24 0,24 0,54
(
( K20 0,16 0,14 0,22
( 0,34 0,29 0,46
CaO/mgO méq 3,4 4,0 48,8
P2 05 Total 0,56
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Profil S 52
Piste Agbenou - Tchalacopé
Zone plane
Légère pente
Bois à Karité et Gymnosporia. Tapis herbacé
DescI'â,Ption
0-20 cm : Horizon gris (E 10), humifère, sablo-argileux, structure




Horizon brun gris (F 62), sableux. On trouve des éléments
de cuirasse certainement d'origine colluviale.
Horizon jaune rouge (D 46), sableux, nombreux grains de
quartz et concrétions ferrugineuses.
Prélèvements: S 521 (0-20), S 522 (20-40), S 523 (50-70)
Eléments grossiers: cailloux et grains à quartz dans S 521,





Piste Foukote - Adogbenou : 200 m. après sortie de Foukote
Zone plane
Pente nulle
Bois à dominance de Combretum sp.
Description
o - 15 cm : Horizon (D 10) humifère finement sableux. Structure nucifor-
me bonne. Bonpe porosité non cylindrique. Racines abondantes.
15 - 35
35 -100
Horizon brun rouge, finement sableux particulaire. Nombreux
cailloux de quartz de 2 à 5 cm dont, quelques uns sont rou-
lés. \
Horizon brun vif (E 56), finement sableux particulaire. Présen-
ce de nodules jaunatres se délitant sous les doig~s. ~uelques
Cailloux de quartz de 1 cm.
Prélèvements: S 451 (0-10), S 542 (20-30), S 543 (80 -100)
Elements grossiers: Racines et grains de quartz (1-5mm) dans
S 541. Grains de quartz de 1 à 5 mm et cailloux
de quartz de 2 à 3 cm cuirassés dans S 542. Dans





















541 542 1 543
f .
0-10 20-30 i8O- 1OO
2,3 2,1 2,8
95,6 56 1 69
13,03 12,3 1 12,3
4,5 3,08i 6,16
29,3 25,2 1 23,2










Piste du Glito à Adogbenou
Région plane
Pas de pente
Savane arborée à Karité et Combretum, Bauhinia, Hyparrhenia
Description
0-20 cm : Horizon brun foncé (J 32), sableux, structure grumeleuse
faible.
20 45 Horizon gris (E 21) grossièrement sableux, un peu argileux
45 - 70 Brun rouille sableux. Nombreuses concrétions ferrugineuses.
Prélèvements: S 141 (0-15), S 142 (20-45)
Eléments grossiers: Grains de quartz de 2 à 5 mm dans S 141.











































Route Agbenoufe - Adogbenou
Plateau en légère pente vers l'Ouest
Ancien champ avec des buttes. Imperata, Bauhinia, Parkia Biglobosa
à l'état d'arbustes.
Description
o - 30 cm : Horizon gris clair, sableux, structure grumeleuse faible.
très nombreux grains de quartz anguleux.
30 cm Cuirasse rouge formée de concrétions ferrugineuses
agglomerée par un ciment ferrugineux.
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Profil S 42
Bord de route Atchinedji - Kaznkon
Zone plane
Très légère pente vers Sud
Bois à Terminalia avec Graminés en touffes.
DescriRtion





Horizon gris clair sableux, très Légèr-ement; humifère',
faible structure ,grumeuleuse.
Horizon rose (A 42) à trainée ocre. Sableux. btructure
grumeleuse faible. Les trainées ocres sont légèrement
durcies.
Carapace ferrugineuse, homogène, compact de couleur
rouge. Cette cuirasse est recouverte par une mince
pellicule argileuse, blanchâtre.
Prèlèvements:S 421 (0-20), S 422 (70-90)
Eléments grossiers: Rares racines.
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Profil S 42
Numéro de l'échantillon 421 1 422
Pr-of'ondeur- ° -20 1 70-901
1
ANALYSES PHYSI't,UES 1
Humidité 1,0 1 0,51
Terre fine % 98,8 1 96,4
Argile % 2,13 1 1,61
Limon % 3,5 ! 2,13
Sables fins % 32,3 ! 27,7!
Sables grossiers % 62,7 1 67,8
Sables fins/Sables grossiers 0,51 0,41
pH 6 6,2
Capacité de rétention 13 13
ANALYSES CHHUQ.UES
C % 0,78 1 0,71
N% 0,06 ! 0,01
CIN 13,3 ! 71
Humus % 0,46 ! 0,24
CaO %0 2,78 2,08
méq % 9,9 7,4
hgO %0 total 0,27 0,69
méq % 1,13 3,42
CaO %0 1,05 1,34
méq % 3,72 1 4,7
%0 0,04 1 0,05NgO !
méq % .0,49 0,25
K20 %0 0,11 0,08
méq % 0,11 0,17




Est du village d'Aiole
Zone plane au flanc du talweg d'un marigot
Savane très couverte à Karité, Bauhinia, Végétation dense d'hypar-
rhénia.
Description
o ~ 30 cm : Horizon brun devenant de plus en plus clair en




Jaune à trainée ocre, sableux. Structure particulaire.
Humide.
H. jaune clair légèrement argileux humide •.
Cuirasse ferrugineuse rouge, homogène très difficile




11°- Sols faiblement latéritiques
L'étude du milieu a montré que le climat de la région pouvait produi-
re aussi bien la ferrugination que la latéritisation. Dans ces conditions
on trouve des profils faiblement' ferrallitiques plus ou moins typiques
avec, évidemment, les termes de passage aux sols ferrugineux tropicaux.
Ils portent en général une savane arborée plus dense que les sols ferrugi-
neux.
Le profil S 40, par exemple, présente:
- un horizon superficiel de couleur brune rappelant la couleur
Bordeaux.L'humus (0,38%0) n'y est pas très bien évolué: pH de 7,
mais CIN de 17,1.
un horizon de passage possédant encore 0,29%0 d'humus à 40 cm.
un horizon d'accumulation rouge avec concrétionnement important
(50% d'éléments grossiers)
un horizon d'argile tachetée qui se poursuit encore à 1,50. de
profondeur.
Il n'a pas été possible de connaître la profondeur de ce sol, mais
on note cependant une réduction des horizons supérieurs, puisqu'on passe
à l'argile tachetée à moins de 1m. de profondeur. Ceci s'explique par une
pluviométrie relativement faible: 1200 mm.
Le concrétionnement beaucoup plus intense que pour les ferrallites
typiques a aussi une origine climatique: l'existence de la saison sèche
qui permet une pectisation des sesquioxides de fer, individualisés pen-
dant la ,saison des pluies.
Les teneurs élevées en colloïdes jusqu'à 35% de la terre fine de
l'horizon d'accumulation dénotent un complexe absorbant ioportant, mais
constitué en partie d'hydroxydes à faible pouvoir de retention des bases.
La présence de ces sols au illilieu de zones ou la ferrugination est
le processus noroal s'explique par l'existence de roches ~lus basiques.
Il reste alors à déterminer pourquoi sur de telles roches ne se sont pas
formées des terres noires. La topographie de plateau et la faibie teneur
en magnesium de la roche-mère sont dos hypothèses d'explication possibles:
la situation en plateau amène un meilleur drainage tandis que la faible
quantité de magnesium ne permet pas la ~énèse d'argiles magnesiennes gon-
flant à l'eau; la faible teneur en îlgOtotal 0,1 à 1%° contre 3 à 6%°,
pour les terres noires semble confirmer cette hypothèse, wais il serait
préférable de comparer les teneurs en flgO obtenues par attaque aux 3
acides.
Certains profils comme le S 20 et le S 45 sont beaucoup moins carac-
téristique 6 •
On ~.;..d1Ï.J';:t:i:l1g~e
l'horizon humifère brun gris de ° à 50 cm.
l'horizon brun jaune de 50 à 70 cm.
l'horizon,d'accumulation gravillonnaire de 70 à 120 cm.
un horizon d'argile séricitense représentant l'horizon d'argile
tachetée.
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Il ne possède pas les taches caractéristiques de ce dernier et est
plut8t un terme de paS6age vers l'horizon de départ.
La roche~mère inaltérée apparait à 2.30m.
Le profil présente encore plus accentués les caractères des sols faible~­
ment latéritiques sur roches basiques des régions à faible pluviométrie.
- profil peu profond: 2,30m
- horizon d'argile tachetée peu caractéristique
Ces derniers profils sont beaucoup plus fréquents que ceux du type
Bordeaux.
Au point de vue chimique les teneurs en CaO totales et échangeables sont
élevées. Le magnesium en très faible quantité amène un déséquilibre calcium-
magnesium traduits par des rapports CaO/MgO beaucoup trop élevés. La potasse
échangeable est insuffisante. Le phosphore inférieur.à 15jo qui est considé-
ré comme une valeur correcte. En définitive l'analyse chimique révèle une
pauvreté générale en bases sauf pour le calcium.








Bois à dominance de Karité. Tapis de graminées.
Description:
o - 25 cm : Horizon brun foncé {li 32). Humifère, finement sableux




Horizon brun rouge (E 34), argilo-sableux. 14icrostructure
cubique: Agrégats de 4 cm. Rares concrétions ferrugineuses
de 2 à 3 mm et grains de quartz de 2 mm. Présence de
racines.
Horizon rouge (E 38) argilo-sableux. Très nombreuses concré-
tions ferrugineuses, rouges anguleuses, dures de diamètre
v~riant de 2 mm. à 2 cm • - Nombreux grains de quartz
ferruginisés.
Horizon rouge (E 38) à taches pourpres et ocres jaunes.
Argilo-sableux. Concrétions ferrugineuses moins nombreuses
que dans l'horizon précédent; leur intérieur, est noir elles
se brisent à llongle. i~uelques concrétions calcaires.
Prélèvements: S 401 (0-20), S 402 (30-40), S 403 (50-70)
S 404 (130-150).
Eléments grossiers:Racin~s et grains de quartz dans S 401
et S 402; cailloux de quartz (2 lwm à 2 om)













Horizon brun gris (F 62), peu humifère sabla-argileux,
structure nuciforme assez bonne. Quelques grains de quartz
(2 mm). Bonne porosité.
Horizon jaune foncé (, F 63) sablo-argileux. Faible cohésion.·
Bonne porosité. Nombreux grains de quartz de 2 mm à 3 cm de
diamètre.
: Horizon brun gris (E 62) sablo-argileux, très nombreuses
concrétions ferrugineuses rouge et cailloux de quartz
ferrugin~sés anguleux.
Arène melangée à de l'argile, soyeuse au toucher.
Prélèvements S 201 (0-20), S 202 (50-70), S 203 (70-80).
Eléments &rossiers: Grains de quartz ferruginisés de 2 mm - 3 cm dans






Numéro de l'échantillon 201 202 1 203
Profondeur 0-20 50-70 1 70-80
ANALYSES PHYSIQUES
Humidité 2,4 2,6 2,9
Argile 20,6 13,06 20,.3
Limon 1,8 3,8 6,3
Sables fins 33,6 26,9 20,3
Sables grossiers 42,~ 54,6 52,2
Sables fins/sables grossiers 0,79 0,49 0,33
pH 6,1 5,9
Capacité de rétention 10,9 8,7
ANALYSES CHIMI. <iUES
C % 1,26 0,75·
N% 0,11 0,07
C/N 11,4 10,7
Humus % 0,19 0,14
(CaO %0 4,35 5,69 1 5,80
( méq % 15,50 20,26 1 20,61
(
Total ••• (l'IgO %0 0,17 1,18 4,54
( méq Cl 0,89 5,85 22,510
(
(K20 %0 0,64 3,52 1 2,14
( méq 0 1 7,47 ! 4,5470
(CaO oto 1,71 1,49 1,98Iv
( méq % 6,09 5,32 7,05
(
Echangeables (HgO %0 0,03 0,06
( méq % 0,14 0,04 1 0,29
( 1
(K20 0./0 0,36 0,26 1 0,267e
( méq % 0,76 0,55 1 0,55
!
CaO/MgO (méq) 43 20,2





Trou à l'entrée du village de Gbodedji
Zone horizontale et plane
Grands arbres et tapis herbacé
Description
o - 20 cm Horizon brun rouge foncé ( J 21) humifère sablo-argileux.
nombreux grains de quartz.
20 - 60 Horizon gris-rouge (E 21) sablo-argileux, compact.
Cailloux anguleux de quartz ferruginisé.
60 -100 : Horizon rouge ( F 26) sabla-argileux. Très nombreuses
concrétions ferrugineuses de 2 cm, quelquefois agglomé-
rées entre elles.
100 -190 : Horizon gris brun clair (D 61). Roche-mère altérée avec
nombreuses paillettes de mica. Toucher soyeux.
Prélèvements: S 451 (0-20), S 452 (30-40), S 453 (70-80), S 454(170-180).
Eléments grossiers: Grains de quartz dans S 451. Grains et cailloux
de quartz dans S 452. Cailloux de quartz de 2 à 5 cm et concrétions
ferrugineuses à section rouge dans S 453. Grains de quartz dans S 454.
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111°- Les sols hydromorphes
Ces sols présentent une certaine importance, évoluent soùs l'influence
prépondérante d'un engorgement temporaire par l'eau. Ils co~prennent:
- les terres argileuses noires ou l'hydromorphie est dûe à la constitution
minéralogique de l'argile présentant un gonflement important à l'eau.
- les sols hydromorphes de thalWeg. L'hydromorphie est ici liée à la posi-
tion topographique de ces sols dans les thalwegs où les méplats mal
drainés.
a)- Terres argifeuses noires
Ces sols sicna1és pour la première fois par les frèresLj~NEUF, présen-
tent une couleur sombre, dûe certainement à la teneur en humus de l'ordre
de 0,3%° dans l'horizon supérieur, mais aussi peut être au magnesium
(4 à 6%°).
Le profil, le S 29, par exemple, comprend en général un horizon humi-
fère de 30 cm. surmontant un horizon compact d'argile gris acier ou gris
bleuté. Cet horizon contient- des concrétions calcaires entièr0ment solu-
bles dans l'acide ch10rydrique. Indiquons d'ailleurs que l'acide ch10ry-
drique réagit sur la terre fine de l'ensemble du profil, ce qui montre
la répartition homogène du calcaire. La profondeur du profil est de l'or-
dre de 1 mètre.
L'horizon superficiel présente en saison sèche de fentes de retrait
de 1 à 2cm de large, dont l'importance donne une idée de la capacité de
gonflement de l'argile des terres noires. Cet horizon est très meuble et
s'affaisse s~us les pas. La matière organique de surface présente un CIN
assez élevé de l'ordre de 17 pour les terres vierges avec un pH voisin
de 6. L'humus n'est pas très évolué malgré la richesse en basses, certai-
nement i cause de l'engorgement par l'eau. Après culture le CIN s'abaisse
vers 10 rapidement à cause de la meilleure aération dûe au travail du sol.
Les teneurs en argile de 25 à 30 % sont plus faibles que pour les sols
noirs de la reg10n Ogou-Mono où M. Noël LENEUF signale des teneurs extrê~
mes de 40 à 50%.
Ces sols peuvent subir malgré leur engorgement un certain lessivage
avec concrétionnement important. Les concrétions sont très caractérist±-
ques~ rondes, noires, couvertes d'une pellicule durcie très lisse. La
couleur noire des concrétions est peut être dûe à la présence de magnesium.
Dans le profil S 22, par exemple les concrétions représentent 33% de
l'horizon d'accumulation.
Certaines terres noires de pente comme S 41, présentent immédiatement
au-dessous de l'horizon hunûfère un horizon presque exclusivement consti-
tué de concrétions noires (60%). Le profil est en général peu profond~ Il
est possible que l'eau arrêtée par la couche argileuse' circule latérale-
ment dans l'horizon concrétionnaire constituant une zone de drainage pri-
vilégié, elle entraîne les é1ements fins et au terme de ce processus,
seules restent les concrétions.
../..
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Enfin certains sols ont la couleur gris acier de l'agrile marquée par
des couleurs roug0, jaune rouge, comme le profil S 36. Ces profils présen-
tent des analogies avec les sols sablo-argileux vu ~récédemment. Ceci sem-
ble montrer qu'à l'hydromorphie dûe à la roche-mère se su?erpose la ferru-
gination dûe aux conditions climatiques.~Ces profils seraient donc
complexes; la terre noire provenant d'une altération relativement récente
de la roche-mère évolue maintenant vers la ferrugination sous l'influence
des conditions climatiques actuelles. Les sols ci-dessus plus ou moins
rubefiés, sont en général situés sur les hauteurs mieux drainés.
Le schéma ci-contre montre les variations du profil en fonction de
la topographie.
Forte pente Plateau Zone subhorizontale
, //-i':" li! i /,'
,r, li /1/~!~./!/;;
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Profil à horizon concrétionnaire (S 41) - Profil rubefié (S 36) Profil nor-
mal (S 29)
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Les terres noires sont riches au point de vue chimique:
CaO échangeable et total très elevé
MgO échanbeable est supérieur à 0,5 méq %qui est considéré comme
correct. Cependant le rapport CaOjl'igO échangeable en milliéquivalents est
trop élevé à cause de l'abondance du calcium.
K20 peut présenter de déficiences tant pour le stock que pour la
fraction. échangeable.
L'étude précédente montre que les terres noires intactes sont assez
rares; la plupart sont plus ou moins dégradées soit par la culture diminuant
les qualités physiques de l'horizon supérieur et détruisant l'humus, soit
par un lessivage intense entraînant les bases en profondeur.
b)- Sols hydromorphes de thalweg ou de dépression
Ces sols se sont formés sur des alluvions fluviatiles transportées lors
des crues exceptionnelles des marigots et aussi sur des colluvions de bas
de pente qui se sont rassemblées dans le fond du thalweg. La richesse chimi-
que de ces sols sera condtionnée par la nature géologique du bassin versant
des marigots.
L'évolution des ces sols se fait sous l'influence
- d'une part d'un engorgement temporaire affectant les horizons supé-
rieurs pendant la saison des pluies.
d'autre part et dans certains cas, d'une nappe phréatique subissant des
fluctuations saiscnnières. Cette nappe a été trouvée à 1m. de profon-
deur vers la fin Mars, c'est-à-dire avant la saison des pluies.
Ces profils comme le S 44 ou le S 30 par exemple présentent des hori-
zons dans lesquels les teneurs en sables sont extr~mement variables, ce qui
confirme l'origine alluviale et colluviale de la roche-mère. L'engorgement
se manifeste dès le 2è horizon P&~ la présence de tâches ocres rouilles.
Le CjN de 18;7 et pH de 5,6 indiquent que l'évolution de la matière organi-
que est g~nèe par l'hydromorphie. Ce sol présente une texture sablo-argi-
leuse correctes avec 6 à 30% d'argile suivant les horizons.
D'autres profils, comme le S 28, présentent une texture beaucoup plus
sableuse: 2 à 12% d'argile seulement dans les horizons supérieurs.
Certains de ces sols comme le S 34 peuvent avoir un horizon durci en
une espèce de cuirasse alvéolaire, pénétrée par les racine••
Au point de vue chimique, tous ces sols présentent un0 richesse calci-
que importante tant au point de vue de la fraction échangeable que de la
fraction totale.
Les taux de K20 et 11g0 sont très variables et la plupart du temps défi-
cients. Le stock de P2 05 est.toujours trop faible et nettement inférieur
à 1 ~o qui est considéré comme une valeur correcte.
Ces sols sont localisés dans les fonds de thalweg, les méplats mal
4cainéBdes bords du MONO et aussi sur les alluvions de la partie convexe des
méandres de ce cours d'eau.
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Piste Akatome - Houtozi
Zone ondulée par billons de culture
Légère ~ente
Ancien champ de coton envahi par les Imperata
Description
0-35 cm : Horizon gris très foncé (J 90), humifère argilo-sableux.
Structure polyédrique bonne, donnant des agrégats de 3 cm
de diamètre. iacrostructure prismatique. Forosité non
cylindrique bonne. Compact. abondant chevelu racinclire.
35 - 90 Horizon gris foncé ( F 90). argilo-sableux. COillpact. Forte
cohésion. Présence de grans de quartz sales, de concr~tions
calcaires ( 2 cms de diamètre) et de concrétions ferrugi-
neuses, peu nombreuses, rondes, lisses à section noire.
90 - 110 Horizon gris olive foncé (F 81) Arène de décomposition
avec minéraux verts, mélangé à de l'argile.
Prélèvements: S 291 (0-10), S 292 (70-80), 5 293 (90-110)
Eléments grossiers: Radines dans S 291; dans S 292 concrétions ferrugi_




Numéro de l'échantillon 291 29c:. 1 293
Profondeur 0-10 70 - 80 1 90 - 1101
1
ANALYSES PHYSISUES 1
Humidité 4,45 5,3 1 4,51
Terre fine % 100 96,4 1 95,3
Argile 96 21,3 25,6 15,7
Limon % 4,9 7,5 5,9
Sables fins % 35,0 26,0 25,1
Sables grossiers % 35,8 37,5 48,7
Sables fins/Sables grossiers 0,98 0,69 0,35
pH 6,2 6,6 7,3
Capacité de r~telition 22,9 20,6
ANALYSES CHI1HQUES








méq % 29 11 ,3 18(
(MgO %0 3,36 4,36 ! 7,05Total ••• ( méq 0 1 16,6 21,6 1 35( 7e
(K20 %0 1,58 1,12 J 1,881(
méq % 3,34 2,37 1 3,98 .(
( J
1
(CaO %0 4,07 7,35 1 6,67
LgO méq % 14,4 26,2
1 23,71
Echangeable %0 0,11 0,12 1.. ( 1( méq % 0,54 ! 0,59 !
(K20 %0 0,44 0,21(
( méq % 0,93 0,44





- Sud - Sud Ouest du Mont Glito
.,Topographie plane
Légère pente
- Savane à Kari.té et Terminalia - Hyparrhenia
Description:
o - 30 cm.: Horizon gris foncé (F 10). Humifère sablo-argileux - Structure
polyédrique bonne. Abondant chevelu racinaires.
30 - 80 cm : Horizon brun foncé (H 32) à taches rouilles sablo-argileux.
Nombreuses concrétions ferrugineuses rondes, lisses à section
noire, de dimension variant de 2 mm à 1 cm. ~uelques grains
de quartz ferrugineuses.
80 cm.: Horizon brun jaune ( D 63), très argileux compact. Rares con-
crétions ferrugineuses.
Prélèvements: S 221 (0-20),' S 222 (50-60) '" S 223 (70-80)
Eléments grossiers: Racines -et grains de quartz dans S221. Concrétions
ferrugineuses et grains de quartz de 1 à 2 cm dans S 222.





Numéro de l'échantillon ' 1 221 1 222 1 223
Profondeur 1 0-20 1 50~60 1 70-801 1 1
AN~YS~S PHYSIQU~S 1 1 11 1 1
Humidité !. 4,3 1 6,5 ! 10,2
Terre fine 90,9 1 66,1 82,4
Argile 14,4 1 22,04 43,7
Limon 2,8 1 0,16 5,21
Sables fins 34,6 1 14,5 12,4
Sables grossiers 42,2 1 55,8 30,9
Sables fins/Sables grossiers 0,8 0,26 0,42
pH 6,5 6,0 6,5
Capacité de retention 24,2 22,8
1 1
ANALYSES CHIMIQUES 1 1
(CaO %0 ! 5,65 1 4,45 5,75! !(
méq % 20,01 15,8 20,04(
(MgO o' .0,14 0,12 0,34Total •••• le(
méq % 0,69 1 0,59 1,68(
(K20 %0 2,01 1 1,43 3,21(
méq % 4,26 1 3,02 6,88( 1
(CaO % 2,16 1 2,34 2,821 ~(
méq % 7,68 1 8,32 10,02(
Echangeable •• (Mg{) %0 0,06 0,11 0,21
( méq % 0,29 0,54 1,05(
(K20 % 0,51 .0,75 0,16
(
méq % 1,08 1,59 0,34( 1




Nord Ouest de Kanzenkon.
Zone ~amelonnée
Pente forte
Végétation à base de Karité, Combretum, Cochlospermum, Terminalia,
Graminées en touffe.
Description:
o - 10 cm : Horizon érodé en surface, gris foncé (H 10) Argile sableux.
Structure nuciforme bonne. Racines abondantes.
10 - 20 cm : Horizon brun gris très foncé (J 41) Argilo-sableux. Très
nombreuses concrétions ferrugineuses noires rondes.
20 - 60 cm : Horizon brun gris foncé, argileux compact. ~uélques concré-
tions ferrugineuses noires.
60 cm Horizon Arène de décomposition
Prélèvements: S 411 (0-10), S 412 (10-20), S 413 (40-60).
Eléments grossiers: Grains de quartz anguleux et racines dans S 411.
Concrétions ferrugineuses noires rondes lisses de 1 m/m à
1 cm. et cailloux de quartz dans S 412. Dans S 413, concré-




Numéro de lèéchantillon 1 411 1 412 1 413 1
Profondeur ~ 0-10 10-20 1 40' - 60 11 1
1 1 1 1..
ANALtS$S PHYSIQVES 1 1 1
Humidité 5,8 5,8 1 6,1! ! 1 1
Terre fine ! 80 ! 40,5 1 84 1
Argile 27,2 27,0 !1 1
Limon 11,3 7,8 1
Sables fins 23,5 43,7 1 !1 1
Sables grossiers 33,4 17,5 1
Sables fins/Sables grossiers 11
pH 6,2 6,4 1 7,·8 1












Légère pente vers l'Est
Quelques Karité, Combretum et Cochlospermum; Hyperrhénia très dense.
Descrip~ion
o - 30 cm : Horizon gris foncé sablo argileux. Structure nuciforme assez
bonne.
30 - 70 Horizon gris bleuté à taches rouges importantes argileux,
compact. Quelques concrétions ferrugineuses noires.
70 -110 Horizon gris taché de rouges. Argileux, très nombreuses
concrétions ferrugineuses concrétions ferrugineuses.




Piste Adjiko - Agbenoufé
Surface plane
Pente forte, vers Nord
Savane à Karité, Terminalia, Bauhinia, Graminées.
Description:
0-30 cm : Horizon brun gris très foncé (J 41), humifère, sablo-argileux.
Structure grumeleuse faible.
30 - 70 Horizon jaune rouge (C 56) à taches rouilles Sablo-argileux.
Nombreux grains de quartz ~e 2 mm de diamètre environ.
70 -120 Horizon jaune pâle (B 83) à trainées ocres Argilo-sableux.
Humide. Compact. Présence de grains de quartz et de rares con-
crétions ferrugineuses à 120 cm. on passe à une arène de dé-
composition.
Prélèvements 5.441 (0-20), S 442 (50-60) S 443 (100-120)
Eléments grossiers: Grains de quartz de 2 à 4 mm et concrétions ferrugineu-
ses dans S 442 et S 443.
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PROFIL S 44
Numéro de l'échantillon 441 442 443
Profondeur 0-20 50-60 100-120
ANALYSES PHYSISUES
Humidité 1,45 1,0 2,2
Terre fine % 100 75,7 87,7
Argile % 6,7 22,0 39,2
Limon % 4,2 1,18 6 2,
Sables fins % 38,1 11,8 21,2
Sables grossiers % 50,4 61,4 27,8
Sables fins/sables grossiers 0,75 0,19 0,76
pH 5,6 5,3 6,2
Capacité de retention % 16,8 21,0
ANALYSES CHIhIQ.UES
C % 1,31 0,57 1
N% 0,07 0,05 1
C/N 18,7 11,4 11
Humus % 0,32 0,17 1
(CaO %0 3,24 3,22 1 7,421(
méq % 11,5 11,4 26,7(
°Total •••• (MgO % 1,09 3,24 6,02
(
méq % 16 16 29(
(K20 %0 0,44 1,71 1,78
( méq % 0,92 3,61 3,76
1
(CaO %0 1,41 1 1,36 4,2
(
méq % 5,2 ! 4,74 8,4~MgO !%0 0,44 0,05 0,03
Echangeable •• ~
méq % 2,18 0,24 0,01
~K20 %0 0,218 0,15 0,22





Piste Dagbe - Katchonoubo ou le tiers de la distance entre les 2 villages.
Plateau
Fente nulle
Champ en friche avec repousse de r1anioc. Tèrminalia, .Jauhinia, Hyparrhén~a.,
Tridax Procumbens.
DE8CRIPTION
o - 30 cm~ Horizon gris (E 10) humifère, sablo argileux. Structure nuci~
forme bonne. Abondant chevelu racinaire sur les 10 premiers
cm.
30 - 60 cm. Horizon rouge très pâle (C 23) à taches OGres grossièrement
sablo-argileux. Nombreux cailloux de quartz roulés de 5 cm.
Concrétions ferrugineuses noires lisses.
60 - 80 cm. : Horizon jaune rouge (C 46) à taches r~u~es Argileux. ~uelques
cailloux de quartz roulés (2 - 1 cm, ) concrétions ferrugineu-.-
ses noires.
80 -120 cm. Horizon jaune pâle ( C 74) à taches rouges. Petites concré-
tions ferrugineuses dû 1 cm à 2 mm, noires.
120 cm. Roche-mère en voie de décomposition.
Prélèvements: 5 301 (0-20), 8 302 -(50-60),8 503 (60-70), 8304 (90-100)
Eléments grossiers: Racines, grains de quartz (2 mm) dans 8 301. Concrétions
-ferrugineuses rondes et noires, lisses, Cailloux de quartz rou-
lés et grains de quartz (2 mm) dans S 302. -
Grains de quartz,cailloux de quartz roulés et concrétions
ferrugineuses rondes dans 8 303. Grains dG quartz anguleu~
propre (2mm) et concrétions ferrugineuses noires dans S 304.
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PROFIL S 30
Numéro de l'échantillon 301 302 303 J 304
Profondeur 0-20 50-60 60-70 1 90-100
ANALYSES PHYSI~UES
Humidité 11,2 2,6 5,3 6,9
Terre fine 22,1 15,7 83,9 94,2
Argile 4,02 18,5 31 38,8
Limon 7,1 0,7 0,9 3,7
Sables fins 37,1 6,4 7,4 12,5
Sables grossiers 52,0 71,7 55,5 40,5
Sables fins/sables grossiers 0,71 0,89 0,13 0,30
pH 6,1 6,1 6 6,8




C/N ! 1! 1
Humus. 0,26 0,19 1
fcaO %0 6,65 8,85 9,9 10,7
( méq % 23,8 31,4 35 38,0
Total ••••••
~HgO , %0 0,07 0,07 1,01 1,29
(
méq % 0,34 0,34 5,0 6,37(
(K20 %0 1,43 2,01 2,02 2,67
(
méq % 3,1 4,20 4,~8 1 5,67( J
(CaO %0 0,63 ' 1,27 2,63 1 5,2
(
méq % 2,24 4,5 2,35 ! 18,5( 1
EChangeable ••• (MgO %0 0,05 0,05 .0,07 1 0,09
(
méq % 0,24 0,24 0,34 1 0,44( 1
(K20 %0 0,08 0,06 0,08 J °,'1
(
méq % 0,17 0,12 0,7 1 0,21( 1
CaO/HgO (méq) 9,3 17 27 1 421




Bord de marigot entre Atchinedji et Agbato
Large dépression dont l'axe est occupé par un marigot
Pente légère
Prairie de Graminées et de Carex avec bouquets d'arbres
Description :
o - 15 cm : Horizon gris (E 10) humifère, finement sablo-argileux.
Structure grumeleuse assez bonne. Racines abondantes.
15 - 40
40 - 60
Horizon brun (D 62) grossièrement sableux,particulaire.
Racines.
: Horizon brun gris (F 62) a taehesocres rouilles. Sablo-
argileux. Quelques petites concrétions ferrugineuses noires
(2 mm).
60 - 120 : Horizon jaune pâle ( C 74) Argileuoccompact humide, Nombreux
grains de quartz de 2 mm.
120 : Arène de décomposition de roche-mère.
Prélèvements : S 281 (0-10), S 282 (20-30), S 283 (40-50) S 284 (70-100)
Eléments grossiers: Racines dans S 281 et S 282. Grains de quartz (2 mm)
et éoncrétions ferrugineuses noires dans S 283. Grains de
quartz dans S 284.
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PROFIL S 28
Numéro de l'échantillon 281 282 283 1 284
Profondeur 0-10 20-30 40-50 1 70-1001
1
ANALYSES PHYSI~UES 1
Humidité 2,7 0,8 2,9 1 6,8
Terre fine 100 99,3 97,4 1 96,3Argile 10,4 2,9





Humus 56° 0,63 0,23
( CaO %0 4,0 4,27 5,7 0,77
( méq % 14,2 15,1 20,2 1 2'7,4
~MgO %0 0,06 0,11 0,181 1 0,1861
Total ••• 0 •• ( méq % 0,54 0,54 0,89 1 0,92
~ K20 %0 0,77 0,33 1,15 1 1,32( méq % 1,63 0,7 2,4 ! 3,8
(
( CaO %0 1,60 1,15 0,85 ! 1,70
( méq % 5,70 4,1 1 3,02 6,05
Echangeable ~ 11gO %0 0,04 0,06 0,02 0,1~ méq % 0,19 0,29 0,08 0,49K20 %0 0,59 0,29 1 0,75(
méq % 1,24 0,61 1 1,59( 1
CaO/MgO(échangeable) 30 14 37,0 ! 8,1




Bord du grand marigot sur piste Tchanero Dahomey
Légère dépression
Faible pente
Prairie avec arbres disseminés.
o - 30 cm Horizon gris foncé (F 10), humifère, sablo-ar5ileux.
Structure massive. Compact. Présence de racines.
30 ~ 45 Horizon brun pâle (c 61) à taches rouille. Sableux. ~uelques
concrétions ferrugineuses noires.
45 - 80 : Horizon gris (E 81) argilo-sableu compact. Très dure. Concré-
tions ferrugineuses noires. Les racines arrivent à pénétrer
dans cet horizon.
Prélèvements: S 341 (0,20), S 342 (30-40), S 343 (70~80)"
Elé~ents grossiers: Racines dans S 341. Racines, concrétions ferrugineuses
et grains de quartz anguleux (2 cm) dans S 342. Racines,




Numéro de l'échantillon 341 342 343
Profondeur 0-20 30-60 70-80
ANALYSES ~ŒCANI~UES
Humidité 4,4 1,25 ! 2,9
Terre fine 100 97,1 97,6
Argile 16 3,7 12,1
Sables fins 54,6 70 62,6
Sables grossiers 3,2 23,3 17,.5
Sables fins/Sables grossiers 0,17 0,3 0,35






(CaO %0 .5,9 5,88 7,1
( méq % 21,0 20,7 25,2
(
Total •••••••• ' (MgO %0 0,14 0,11 0,10
( méq % 0,61 0,.54 0,49
(
(K20 %0 1,31 0,49 1,57
(
(CaO %0 2,5 0,35 0,96
( méq % 8,9 1,24 3,42
(
Echangeable ••• (HgO 0/0 0,04/0
( méq % 0,19
(
(K20 %0 0,01 0,09 0,09
( méq % 0,02 0,19 0,19
(
P205 Total 0,88 0,85 11
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CON C LUS ION
Dans cette étude seront examinées les possibilités d'installer de
nouvelles populations et d'étendre la culture cotonnière. L'installation
des populations dépendant en partie des cultures vivrières, la vocation
culturale des sols sera envisagée en premier lieu.
A - Vocation culturale des sols
Notons, tout d'abord, que le coton est une culture associée aux plantes
vivrières (igname, mais). Il n'est guère question de la cultiver seul sur
des grandes superficies, à cause du déficit que cela introduirait sur les
ressources alimentaires de la région.
a- Sols ferrugineux tropicaux
Les sols sabla-argileux présentent une couche de terre de 40 cm à 1 m.
au-dessus de l'horizon concrétionnaire. Leur richesse chimique est satis-
faisante, de plus l'horizon humifère des sols vierges possède une certaine
structure. Le coton pourra être cultivé sur les sols profonds, mais avec
de grandes irrégularités de rendement selon les années: en effet la faible
capacité de rétention pour l'eau de l'ordre de 10 à 12 %rend ces sols
très sensibles à la sécheresse et la végétation des cotonniers peut ~tre
compromise pendant la saison sèche.
L'horizon humifère des sols sableux profonds constitue le seul intér~t
de ces sols très pauvres en colloides. Cet horizon sera rapidement appauvri
par la culture et le sol devra 0tre laissé en friches au bout de 1 ou deux
ans.
Les sols à cuirasse et concrétions en affleurement, ainsi que ceux
possédant un horizon gravilonnaire peu profond, ne doivent pas être mis en
culture. En effet l'érosion amenera rapidement l'entraînement d'une cuiras-
se stérilisant définitivement le sol. Tous ces sols devront être mis en
réserve forestière.
Enfin fait capital l'érosion en nappe est très importante sur tous ces
sols ferrugineux: la moindre pente créé un entraînement de la partie supé-
rieure de l'horizon humifère le plus intéressant. Sur les furfaces non cul-
tivées la terre retenue par les racines dqs touffes d'herbe se trouve déjà'
à plusieurs cm. au-dessus du niveau actuel du sol. Les zones en trop fortes
pantes devront ~tre mises en défens et les autres cultivées en b2ndes alter-
nées en orientant l~s billons perpendiculairement à la ligne de plus gande
pente.
b- Sols faiblement latéritiques
Ces sols et notamment les sols de couleur Bordeaux ont une teneur
élevée en colloïdes assurant une bonne capacité pour l'eau (20 à 25%);
leurs positions sur plateau les rend moins sensibles à l'érosion; cepen-
dant la richesse chimique est compromise par un lessivage intense. Sous un
couvert arbustif convenable, ces sols pourront porter des plantations indi-
gènes de caféiers, si la pluviométrie est suffisante.
De toutes façons cette culture n'est pas susceptible d'une grosse
extension, du fait de la faible superficie de ces sols.
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c)- Sols hydromorphes
Les terres noires sont les sols les rlus intéressant par le coton à
cause de leur complexe absorbant riche en bases notamment en calcium, de
l'horizon supérieur humifère et de la bonne capacité de retention pour l'eau
qui est de l'ordre de 22 à 30%. La quantité d'eau retenue par le sol après
les fortes pluies et pouvant être restituée à la plante, c'est-à-dire la dif-
férence entre l'humidité correspondant à la capacité de retention et l'humi-
dité au point de flétrissement varie entre 10 et 21%, ceci en utilisant la
formule approximative: humidité au point de flétrissement - ca~acité de re-
tention: 1,84. La quantité d'eau mise à la disposition du coton pendant la
grande saison sèche, correspondant à la fructification, est ainsi beaucoup
plus importante que pour les sols sableux.
~~is les terres noires présentent aussi quelques inconvénients:
- la grande capacité dûe à la texture argileuse rendant le travail
difficile du moins les premières années.
- le mauvais drainage, dans les bas-fonds qui conduira à l'abandon de
ceux-ci pour le coton et l 'igname s~Dsibles- à l "hu.ai.dd.b é excessive.
l'envahissement par les Imperata, dès la première année de culture,
qui nécessite de ce fa~t des sarclages plus fréquents que les terres
sableuses.
Les sols hydromorphes de thalwegs sont déjà occupés par des galeries
forestières et il serait imprudent de les supprimer, ce qui accroitrait
l'érosion en rigoles importantes sur les versants du thalweg.
Les sols hydromorphes de certains méplats occupés par des prairies
doivent être laissées dans cet état qui permettrait un certain développement
de l'élevage, existant d'ailleurs dans la zone Haoussa, à Adogbenou par
exemple. En effet si ces sols ont une texture sablo-argileuse et une capaci-
té pour l'eau de 15 à 20%, leur engorgement temporaire ne leur permet pas de
porter des cultures annuelles.
B/- Installation des populations
Elle est conditionnée, dans l'ordre par:
- le peuplement actuel
- l'alimentation en eau
- le sol.
La région située immédiateme-nt à l'Est du IIONO est déjà très suffisam-
ment,peuplée, sur des sols ferrugineux nécessitant après 3 ou 4 ans de cultu-
re une dizaine d'années de régénération sous friches. Il existe encore quel-
ques villages de part et d'autre de la route Atchtnedji - Glito. Dans ces
conditions reste une bande Nord-Sud non peuplée constituée, au Nord de la
route par de sol ferrugineux tropicaux et au Sud par ces mêmes sols avec des
terres noires.
L'~~iillentation en eau des populations déjà établies se fait exclusive-
ment par le NONO ou les rares grands marigots ayant encore de l'eau pendant
la saison sèche. Il reste donc commet. ressources pour cette zone centrale,
soit le creusement de puits qui peut s'averer difficile dans ce socle cris-
tallophyllien, soit l'établissement de barrage de retenue. Ces derniers néces-
-siteront d'ailleurs une protection antiérosive poussée des bassins versants
pour éviter le comblement du réservoir par les matériaux arrachés au sol.
~II
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Les sols fe~rugineux ne semblent pas pouvoir supporter sans épuisement
plus de 4 à ? années de culture et ceci entraîne une grande extension des
champs de chaque villa.ge. Ce derhier fait est très visible pour les villages
proches du MO~O où des champs de manioc se trouvent à plus de 10 Km. de
l'agglomérati~n. Dans l~ cas du système actuel de régénèrûtion sans jachère
pendant une dizaine d'années, il importe de prévoir largement les superfi-
cies disponibles pour chaque village afin de ne P&S aboutir a une stérili-
sation du sol par une culture trop intensive. Les terres noires sont suscep-
tibles de porter une population pius dense, à cause de leur fertilité plus
grande.
L'installation des populations appara~t donc comme une opération com-
plexe nécessitant un choix judicieux des sols tant au point de vue fertili-
té qu'au point de vue érosion autour d'un point d'eau convenable. La conser-
vation de la fertilité du sol est un problème qui deviendra de plus en plus
important au fur et à mesure que les populations, notamment les Cabrais
s'installeront sur les zones encore non peuplées. Il faut dès maintenant
envisager l'époque ou l'accroissement de la population rendra nécessaire
une meilleure utilisation des sols par réductions de leur période de repos.
L'agriculture intensive avec élevage et maintien des qualités physiques et




Dosage du carbone méthode Anne
Dosage de l'azote Procédé Kjeldhal
Dosage de l'humus méthode Chamina~e
Mesure du pH pH mètre et mfthode colorimétrique
Capacité de retention: méthode Bouyoucos: immersion de 1& terre dans l'eau
. pend~nt 24 heures, succion de 1.000 cm d'eau pendant




méthode Henin Bouyoucos à l'alcool
extraction à l'acide nitrique.
précipitation à l'état d'oxalate dosé par le perman-
ganate de potassium.
Dosagde du magnesium: précipitation en 'phosphate ammoniaco-magnesien sur
lequel on dose le phosphore par la méthode Lorenz.
Dosage du potassium: précipitation sous forme de cabaltinitrite sur
lequel on les nitrite par colorimètrie visuelle
avec le réactif de Griess.
Bases échangeables .extraction par l'ac~ate d'ammonium norual, ~ pH 7.
Dosage de Ca, Mg, K mêmes méthodes que pour bases totales.
Phosphore total Extraction à l'acide nâ.tr-Lque , l'léthode Lorenz.
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.. Cours de pédologie gé n ér-aLe de 1'0 G. ~UBERT
- Dynamique du sol. DEMOLON
... Etude ptJdologique préliminaire de l'Est-Hono(Corcle d'Atapkamé)
par M. Noël LENEUF, Chargé de Recherches de l' OH.s']~Oli.
- Les terres noires du TOGO par (~. Noël LENBUF.
- Rapport sur l'Agriculture des villages de l'Est-Mono par tl. BERGE,
Ingenieur des Service de l'Agriculture du Togo (Traité de chimie
végétale, BRUNEL).
Photographies aériennes prises par l'Institut Géographique.
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Depuis 1953 les pédologues de l' l.R.TO ont parcouru à pieds quelques
milliers de kilomètres dans cette zone de l'Est-~lono couvrant près de
3.000 Km2 d'Ountivou au Sud, jusqu'à une dizaine'de kilomètres des limites
Nord du Cercle d'Atakpamé.
Une certaine connaissance non seulement des sols, mais aussi de la
végétation, des cultures, des villages, etc ••• nous permettrait. aujourd'
hui de faire le point de notre travil en une étude complète sur les sols
de l'Est-Mono et Sur leur utilisation.
En fait ce travail fastidieux n'est pas encore terminé, nous
présentons dans cette notice un résumé de certaines observations pour
répondre aux questions générales qui nouS ont été posées à la dernière
conférence d'Alavagnon.
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l - EXTENSION DES CULTURES ACTUELLES
En dehors de raisons historiques (}1. Cornevin) qui auraient conditionné
l'insta11ationdB~devillages (Kpessi, Kamina, Tchetti, etc ••• )
d'autres facteurs interviennent aujourd'hui dans l'extension de nouveaux
villages et de leurs champs de culture; entre les voies de pénétration, les
points d'eau, les sols, etc .•.
Nous laisserons au sociologue le soin de développer ces problèmes,
cependant nous noterons le rôle joué par l'eau et les sols.
L'EAU
A côté des r~v~eres permanentes ou quasi-permanentes: Hono, Ogou"Couffo,
Oré, qui ont permis l'installation de nombreux kopès, nous avons constaté
l'existence en pleine saison sèche de poches d'eau dans des marigots moins
importants comme le Noukpoué, l'Houalé, l'Aladé, le Chagré, le Lakaikou,
etc ••• .., A Adogbenou et à Ayoré existent même des troupeaux de vaches qui ne
manquent jamais d'eau. Ce problème vital de l'eau doit donc pouvoir être
résolu chez les colons par un réseau de puits judicieusement placés, comme
dans la boucle Ogou-Mono. Cependant il semble que certains points de la zone
centrale B et C souffrent nettement du manque d'eau (état des cotonnier et
de la vegétation en général en Février - Mars).
Nous insistons donc sur la condition impérative pour qu'il y ait de l'eau
dans les puits dans 5 et 10 ans, à savoir que les déboisement doivent être
artionnels, comme cela a déjà été entrepris dans la boucle Ogou-"ono.
LES SOLS
Ultérieurement nous étudierons en détail les types de sols, leur utilisa-
tion.." etc •.• Notons simplement les préférences marquées par le cultivateur
indigène pour tel ou tel type de sol.
Les caractères essentiels dont tient compte le cultivateur pour choisir
sa terre sont d'abord la matière or ani ue qui permettra une culture d'ignames
abondante, le ré~ime de l'eau point de flétrissement, ruissellement,
perméabilité •••• Empiriquement il reconnait cette bonne terre couverte d'une
assez belle végétation variée et permettant la construction de buttes noires
et bien aérées. Mais une fois qu'il a fait son choix pour son premier champ,
il cultive en auréole gaspillant les bonnes terres, stérilisant les mauvai-
ses.
Si nous classons les différents types de sols de l'Est-Mono d'après les
préférences du cultivateur indigène et d'après nos observations nous avons
dans l'ordre des:
Sols rouges de plateau sableux un peu argileux.
Belle végétation (sols faiblement ferra11itiques).
- Nord d'Ountivou et d'Atomé
Région forestée entre Affolé et Dassagba
Certains points en plateau au Nord de la route Kpessi-Iboloudja •
..( ..
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Sols brun beige de plateau, sablo-humifère, plus ou moins concré-
tionnés.
Végétation assez dense (sols ferrugineux tropicaux lessivés à
concrétions).
- Zones de plateau ou de faible pente de la boucle Ogou-~ono et de
l'ensemble de l'Est-Mono en général
- Sols de bas-fond, sablo-argileux, alluvionnaires ou colluvionnaires,
en bandes très réduites le long des marigots ou en bas de pentes
(sols hydromorphes de bas-fond).
- Terres noires de différents types (sols hydromorphes)
- Région entre Ountivou et Glito (non cultivée)
- Borde du Mono (très cultivées et souvent épuisées)
- Zones réduites à l'intérieur (peu cultivées).
- Sols de pente (3 à 6%), érodés, à concrétions.
Ces sols souvent cultivés un ou deux ans, ne sont récupérables que
par le reboisement. Ils occupent plus de 5~b de l'Est-Mono.
Sols de pente supérieure à 6~, sols cuirassés, etc •••
Ces sols squelettiques ne peuvent pas être mis en culture, mais
ils n'occupent pas une très grande surface. Une culture abusive peut
amener les sols précédents à ce type de sols(ex. zones de Kpessi-iloreta,
de Katomé, etc ••• )
Nous montrerons ultérieurement dans notre rapport pédologique
que certaines terres noires peuvent être cons~dérée6 par nous comme les
meilleures terres de l'Est-Mono.
- Les grandes zones de cultures
1)- L'axe Kpessi-Iboloudja limite toute colonisation vers le Nord du Cercle
d'Atakpamé. De vieux villages le long de cette route ont déjà essaimé
plus au Sud et plus au Nord, laissant après leur passage de grandes
zones cuirassées et couvertes de gravillons.
2)- La pénétration des Tchetti s'est faite le long du Noukpoué jusqu'à
f~ire la jonction avec les villages Ana (Babadjakou, Akrikopé sont
Tchetti), jusqu'au t,ono par Keloukoutou, Adogbenou.
Beaucoup de ces villages n'ont que 20 à 30 ans, aussi ne constations
nous pas de dégradation des sols généralisés.
3)- Le long du Hono du radier d'Akparé à Kolokopé de nombreux villages,




4)- Enfin une quatrième zone Ountivou-Agouna-Glito est aussi très cultivée
et à tendance à s'étendre dans les savanes vierges par de peti~kopés
de quelques cases comme Ahouanou, Detoé, Akplavé, autour de Dassagba,
par des fermes de cultures au Nord de Katomé, de Glito, etc •••
2 - ZONES FORESTEES SUSCEPTIBLES D'ETRE CLAfSEES
L'ensemble du Iloyen-Togo a été soumis au cours des âges à une intense
érosion qui a pénéplanisé cc vieux socle. L'Est-Mono est parcouru par de
nombreux marigots qui hurinent les sols, ne laissant entre eux que de -très
petites parties plates couvertes d'une végétation arborée dense. Les belles
savanes arborées ne subsistent que là où la cuirasse a résisté à l'érosion;
en effet cette cuirasse demante1ée a protégé le sol contre l'érosion et entre
les blocs de beaux arbres ont pu se développer. Ces arbres contribuent
aujourd'hui à détruire les blocs de cuirassei malheureusement cette évolu-
tion ne se fait ~as à notre échelle humaine.
Notons ces quelques ilôts forest~c dont les plus beaux se trouvent
entre Affolé et Dassagba, près de Bab&djakou, dans la boucle Ogou-Ilono et
au Sud du ~ont Glito.
3 - ZONES A REGENERER PAR L3 REBOIB1Jt-1ENT OU UNE
JACHERE ENRICHIE-.::T PROTEGEE
Comme nous l'avons vu plus haut l'abus des cultures a entraîné la
dé~radation de zones entières qu'il L~rait souvent intéressant de régénérer.
Les zones de Kpessi et Katomé seraient à reprendre à peu près exclusi-
vement par des reboisements de tecks ou de Cassia • Les terres noires et
autres types de sols en bordure du 11oj,o (Atchinedji-Foukoté, Sud de la
boucle Ogou-~10no) sont plus épuisés qu'érodés, il conviendrait de délimiter
les sols à reboiser et les sols à traiter par une jachère de pois d'angèle,
de sesbania ou autres plantes de couverture susceptibles d'étouffer
l'Imperata.
4 - EXTENSION POSSIBLE DE LA COLONISATION
Si nous [renons l'Est-Mono dans son ensemble, du point de vue pédolo-
gique, nous pouvons grossièrement considérer trois bandes Hord-Sud de
qualités nettement différentes
a)- Une bande de 5 à 10 km de large, le long du 110no, partant du radier
d'Akparé, comprenant les boucles du liono jusqu'à Alavagnon. Les
sols y sont de bonne qualité, en majorité formés de terres noires,
l'eau courante ne manque jamais, les voies d'accès sont nombreusesi
- bien entendu les villages se sont installées depuis longtemps à cet







Une deuxième bande de 8 à 15 Km de large le Ions de la frontière
du Dahomey, d'Ountivou à Iboloudja. Les sols variés ~ue nous y
trouvons sont tantôt des terres noires (pêU cultivées)tantôt des
sols rouges sablo-argileux, tantôt des sols sablo-hwnifères, mais
.dans l'ensemble assez bons pour la culture. Sur cette bande
aussi, de nombreux villages se sont installés ne laissant libre
qu'un bloc C2 d'environ 10.000 Hectares.
Enfin la bande centrale de 8 à 15 Km de large est formée de sols
très érodés, concrétionnés et cuirassés; pourtant cortains
d'entre eux restent très cultivables. Cette bande est très peti
occupée ct offre certaines possibilités à la colonisation en
B, C1 et peut-être D.
Zone A - Boucle Ogou-Mono, d~jà mise en valeur par i_. Bergé suivant
le système des couloirs que nous subdivisons en B1 et B2 •
ZODe B - A l'Est de l'Ogou 10s sols sont tr(s érodés et assez
médiocres; en B2 l'érosion a épargné certains plateaux et les sols
sont nettement meilleurs.
- ZODe C - Environ 23 à 25.000 Ha. au Sud àe la route Adogbenou-
Tchetti. Le bloc C2 est formé dû bons sols de cultures, terres
noires, terres rouges sablo-argileuses, etc ••• mais le bloc C1
de l'autre côté du Noukpoué est formé de sols concretionnés où
paraissent souvent des bancs de rochers.
Zone D - De 8 à 9.000 ha. au Sud de la route Atchinedji-Glito.
~n fait cette petite zone formée de sols médiocres est difficile-
ment utilisable pour la colonisation.
A l'Est du riONO et de l' OGOU nous avons en B, C et D environ 4 fois
les surfaces mises en oeuvre- dans la boucle Ogou-Mono, bien entendu il
n'est pas question ici de tenir compté des problèmes fonciers qui seront
étudiés par ailleurs.
Peut-être plus que dans la boucle Ogou-r~ono il faudra s'attacher aux
règles essentielles de conservation du sol, aussi avons nous préconisé
avec l'assentiment et les conseils du Frofesseur AUBERT un nouveau système
d'implantation des colons. Il s'agit de grouper un village sur un bloc dont
les terres cultivables représentent une·surface égale à 15 ha. x X familles
du villaie. Ce système présenterait le double avantage de perQettre l'ins-
tallation d'un nombre plus grand de familles et de mieux expliquer certaines
règles de conservation(cultures suivant les courbes de niveau etc ••• ), mais
ce systeme de blocs nécessite un personnel technique bien superieur à celui
existant actuellement.
Nous~yerons avec M. BERGE d'établir un premier bloc derrière
l'Ogou, ~t nous verrons s'il est préférable de conserver ce système ou de
revenir aux couloirs de cultures.
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1Dans le Moyen-Congo, sous savane arborée soudano-guinéerne, sous
1200 mm de pluie et sur roches gneissiques, se forment des types de 601
de caractères et de fertilités différents. Nous nous )roposons de choisir
le type de sol le plus répandu, d'en monter son potentiel de fertilité
en rapport avec la culture indigène et d'en déduire des principes de
conservation en nous basant sur les facteurs et les moyens locaux.
Les premières applications tendent à créer un système de culture
conservateur basé sur la jachère (1), en tenant compte des tentatives de
ce genre entreprises dans différents territoires d'Afrique.
I.- Les sols ferrugineux tropicaux occupent la majeure partie du
socle précambrien gneissique.
Ils se caractérisent par un lessivage plus ou moins prononcé des
élements colloïdaux et par des accumulations ferrugineuses sous forme de
t2ches, concrétions, carapaces allant jusqu'aux cuirasses. Ils sont très
recherchés par le cultivateur indigène du fait de leur horizon humifère,
de leur texture sableuse facilitant le travail à la houe et l'infiltra-
tion de l'eau, d'une couverture facile à défricher. Les profils complets
ne se trouvent que sur plateaux à pente inférieure à 1%; à 2 et 3% ces
sols trop érodés ne sont souvent plus cultivables.
Nous pouvons examiner sur quelques exemples les éléQents de fertili-
té de ces sols et leur évolution dans le temps et sous culture (voir
tableau ci-après).
Le tableau n'est donné qu'à titre indicatif, un certain nombre
d'éle~ents manquent, mnis do nombreuses analyses sur les sols vierges de
ce même groupe et de multiples observations sur le terrain permettent
de juger de la fertilité du sol lui-même et du mode de culture indigène.
Les élements fins de ces sols sont lessivés par les e~ux d'infiltra-
tion et s'accumulent dans les thalwegs. 2 à 3~& de matière organique
permettent de bonnes cultures d'ignames en première année.
Des teneurs en bases échangeables relativement bonnes et une acidi-
té faible, liées à la très bonne aération des terres, sont les facteurs
d'un developpement microbien: bonne fixation d'azote atmosphérique par des
Azotobacter Chroococcum, nitrification rapide 2 à 3 jours après l'encemen-
ceaent.















•Même sol en .. Même sol après 5 ans de
2è. année de; jachère soumise aux feux
culture:· de prousse
maïs-sorgho.
sur buttes ,Sur puttes
·à gravillons
0-15 0-15 0-15 1 0-15cm cm cm 1 cm
Eléments grossiers J
2 mm%••••••••••••• 1.5,2 6,7 45 1 24 2,
Argile Limon % 14,2 8,4 8,5 1 15,6+ ...
N 0 1 . 0,072 0,073 0,043 0,.09 110• • • • • • • • • • • • • • • • •
c % ................ 1,16 0,97 0,78 1· 2
P 205 total 70 ...... 0,056 0,062 0,0485 , 0,0465..
N/ P 205 •••••••• 0 •• 1,29 1,18 0,88 ! 1,96
pH ·................ 6,1 5,7 5,7 5,9
Agrégats ••• 0 ........ 49~5 53,5 4<:> 57,2
Fixation N atmosphéri- l faible très faiblebonne 1 faibleque •..... :3' CI • CI co. 0 •• 1 !(azotobacter)l !
1
Nitrification ••• CI • CI .. très rapide lente très lente lassez rapide
(le 3è jour) ( le 10è j.) (le 15è jour) i (le 5è jour)
1
b3.SeS échangeables
, cl de terre totale:meq.,o
C"l ·................... 6,9 4,6 3;45 6,55
~IG ·................... 2,37 2,05 1,2 2,31
K •••••••••••• 0 •• 0.ltO 0,3!.l· 0,18 0,16 0,45
Ha. • •• 0 •••••••••••••• 0 0,10 0,08 0,05 0,08
! .
Assez bonne fertilité dans l'ensemble, mais peu durable.
3Le cultivateur indigène utilioe au maximum les 10 à 20 cm de surface
en construisant des buttes plus ou moins hautes suivant l'épaisseur de la
couche humifère, distantes de 1,50 m environ et cultivées en ignume~coton
la première année, maïs-sorgho, par exemple, les deux années su~vantes.
En première année le sol défriché et mis en buttes au début des pluies
reste prot6gé par un certain nombre d'arbres: les analyses sur terres
defrichées un an auparavant montrent des taux d'éléments organiques et
minéraux voisins de Ceux trouvés potlr des terres vierges.
En deuxième année de culture lûs arbres sdht tous brûlés et les but-
tes ouvertes subissent l'érosion des premières tornades; nous constatons
un~lessivage des éléments inférieurs à 20 u et des bases échangeables,
une nette acidification entraînant un faible developpement microbien. Par
contre les taux de matière organique et de phosphore restent sensible~ent
constants.
En troisième année ces phénomènes s'accentuent et les terres sont
alors abandonnées à la jachère arbustive qui après 5 ans n'a pas encore
réussi â résister aux feux de brousse, si bien que les terres lessivées
sont recouvertes de gravillons (55~é) et relativement épuisées en élements
nutritifs. •
Une particularité de cette culture en buttes est le lessivage des
buttes au profit des zones basses situées cntre les buttes. Dans ces zones
la terre a repris son potentiel de fertilité, malheureusement elles repré-
sentent ~ peine 20% de la surface totale du sol.
II. - Utilisation rationnelle de ce type de sol.
Des considérations d'ordres physique et humain, des résultats d'obser-
vations et d'analyses nous ont conduit, d'une part à classer ces sols sui-
vant leur vocation culturale, forestière ou pastorale, d'une part à ètclblir
un certain nombre de règles simples indispensables au maintien de la ferti-
lité des terres.
- Rotation adaptée: Après trois années de cultures, le sol est aban-
donné à une regeneration ndturelle pendant 12 à 15 ans. Chaque famille
ayant besoin de 1 ha par an il lui est accordé un couloir de c~ltures de
20 ha en tenant compte des pentes de plus de 2 et 3% incultivables.
- Défrichement: Des couloirs forestiers sont laissés entre les ban-
des de cultures groupant plusieurs familles. Les arbres ne doivent pas
être brûlés; mais coupés à 20 ou 30 cm du sol, certains d'entre eux
devant restèr CO,Jme sümenciers dans la mesure où ils ne gènent pas le
developpement des cotonniers.
_ Jacnère: Pour que le jeune recrû forestier reparte bien après les
cultures, il est indispensable de la protéger.contre les feux de brousse.
Chaque cultivateur doit entourer ses champs laissés en jachère d'un pare-
feu défriché ou brûlé par des feux précoces.
·.·.1.· ..
1+
- Protection du sol nu pendant les cultures: Des pailles d'herbes,
de tiges de maïs ou de mil, placés entre les buttes, doivent diminuer le
ruissellement et l'insolation. L'emploi de plantes de couverture (patate,
haricots, pois d'angole ou autre légumineuse) tout en servant d'appoint
pour la nourriture, est utile pour la protection des sols nus.
- Le developpement de l'élevage: L'apport du fumier aux terres de
cultures permet de diminuer la longueur des jachères et d'augmenter les
rendell1ents.
- Le reboisement: de~pentes, des lignes de crêtes dénudées, des
terrains envahis par l'Imperata cylindrica est une mesure qui doit faire
partie d'une agriculture conservatrice.
Un ce~tain nombre de ces mesures ont déjà été mises en application
dans le secteur de modernisation de la boucle Ogou-Eono par un Ingénieur
de l'agriculture qui s'efforce d'adapter et de faire respecter les points
essentiels d'un programme aussi difficile à suivre.
Les études sur la fertilité de ces sols, sur l'efficacité des mesu·
res appliquées seront poursuivies et nous permettront de modifier plus
ou moins les détails d'application.
:91BLIOGRAPHIE
AUBERT G. - Cours sur les sols tropicaux, ORSTOM, Paris
Bz.RGE tl. - Notes diverses. Service Agriculture Lomé-Togo
Conférence africaine des sols de Goma: Vol. II
LAHOUROUX E. ,sur la carte d'utilisation des sols et sur la carte pédolo-
gique de la boucle Ogou-Mono. 2è Conf. interafr. 501s.
Léopoldville 1954. VoloII Doc. 76, 945-966, phot. table
LAMOUROtrx l1. Notes sur l'établissement d'un sustème de culture conserva-
teur dans l'Est-Nono. ORi:lTON Paris 1956.
OFFICE DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE
ET TECHNIQUE OUTRE-MER









La région prospectée, dite "boucle de Kolokopé", à la hauteur de la
station de l' I.R.C.T., montre deux grandes régions naturelles:
la vallée alluviale du fleuve "MONOIt, dont le cours décrit une suite
de méandres,
un immense plateau s'étendant en direction de la frontière du
Dahomey située à l'Est. Ce plateau fortement attaqué par l'érosion
et de marigots le ei11oDOant eo taus .enG. ne présonte plus que des
surfaces tabulaires ou des lignes de cr3tes aux formes molles. La
basse altitude ainsi que les pentes douces de ces formes de relief
donr,e à toute cette zone une topographie peu accidentée, mais
fortenent ondulée.
G:i::OLOGIE
Cette région comporte trois formations géologiques principales:
- les alluvions sableuses du MONO, et une zone sableuse s'étendant
entre les deux extrémités Est du méandre de Kolokopé. Les sables
grossiers, très quartzeux et l'allure allongée de cette zone
permettent, dans une certaine mesure, d'émettre l'hypothèsc d'un
ancien bras du J'iONO aujourd'hui comblé.
un massif granito-gneissique anticambrien couvrant la région
comprise entre la confluence de l'Anié et celle du nono , et celle
de l'Ogou et du Mono.
- une vaste pénéplaine de rrécambrien indifférencié avec gneiss et
micachistes.
PLUVIONETRIE
Elle est de l'ordre de 1.200 mm et présente deux saisons humides
séparées par une petite saison sèche, peu marquée. L~ maximum des précipi-
tations a lieu généralement pendant les mois de Juillet, Août, Septembre.
VEG~TATION
Outre la ga10rie forestière du HONO à essences mesophilcs, une
savane à Butyrospermum Parkii, Terminalia macroptera, Bauhinia recticulata,





De nombreux types de sols ont été rencontrés au coUrs de la prospec-
tion. Leur variété s'explique par la nature des alluvions apportées par le
Mono, ainsi q~e par celle du sous-sol et aussi par la diversité des actions
physiques mettant ,en contact une vallée alluviale et un pl~teau en grande
partie latéritique.
Notre étude portera su~ trois types couvrant presqu'entièrement la
région prospectée, c'est-à-dire)
les sols noirs
- les sols rouges latéritiques
- les sols de bas·fonds
Toutefois nous signalerons dans notre classification la présence
de sols bruns forestiers dans la gale~ie forestière du Mono.
SOLS NOIRS
Ces sols peuvent être considérés comme le résultat de deux actions :
- l'alluvionnement
- l'altération des granites ou des granito-gneiss constituant la
roche-mère.
Il semble que le deuxième soit le facteur principal intervenant
dans l'évolution de ce type de sol et soit, sans aucun doute la raison
de sa couleur particulière.
En effet, quelque soit le profil de sol noir que nous avons relevé,
nous ~vons toujours trouvé à une profondeur variant entre 80 et 110 cm. des
granito-gneiss, surtout altérés; les éléments noirs étant très attaqués
tandis que les feldspaths ne l'étaient que superficiellement.
Nous pourrions donc considérer ces sols comme rigoureusement formés
par altération des granito-gneiss, nous le montrerons dans certaines
coupes, mais la topographie particulière de la région a joué par endroits
son rôle en soumettant ces sols à l'influence du Nono, surtout que ceux-ci
sont s~tués en grande partie dans la vallée alluviale du Mono, mais dans .
des zones qui furent peut être inondées autrefois, mais qui aujourd'hui ne
le sont plus. De plus ces sols bordent constamment le Hono, sans être
soumis, comme nous l'avons déjà dit, à ses crues, mais il semble qu'en
profondeur son influence se fasse encore sentir par l'humidité qu'il peut
entretenir constituant un climat favorable à une altération plus rapide
de la roche-mère. Dans un puits situé sur la station de l'I.R.C.T., creusé
dans les granito-gneiss à environ deux cents mètres du Mono, nous avons
pu voir l'eau suinter le long des parois de la roche-mère. Il est évident
qu'une telle pénétration de l'eau dans une roche à tendance métamorphique
facilité la désagrégation et par suite l'altération.
Nous pourrons donc diviser ces sols en deux sous-types




A - Description d'un profil (coupe 4)
o 10 cm Horizon gris-noir, sablo-argileux et faiblement limoneux,






Horizon marron foncé-gris, sablo-limoneux et argileux,
structure compacte et faiblement particulaire.
Horizon gris-brun, argilo-sableux, à structure compacte.
Nombreuses taches et traces ferrugineux - Gravillons de
quartz et gravillons ferrugineux - Quelques concrétions
durcies. Cet horizon descend quelquefois jusqu'à 70-80 cm.
Horizon gris-beige, argilo-sableux, à structure compacte, très
gravillonnaires, quelques cailloux de quartz. Nombreuses
concrétions durcies brun-noir. Cet horizon gravillonnaire,
dans d'autres coupes est réduit à une épaisseur de quelques cm.
Horizon gris-jaunâtre avec taches bleutées, structures compac-
te argilo-sableux. Hori~on d'accumulation argileuse ayant à sa
base de petits fragments dG roche-mère très altérés.
Horizon beige-jaunâtre, constitué principale@ent par des
fragments de roche-mère, qui s'éffritent au toucher.
Description d'un profil (coup~ 5) situé sur une zone plane
d'un plateau où l'eau semble stagner.
o - 60
60 ... 90
H. marron-gris, argilo-limonehx, à structure compacte avec de
nombreuses taches ferrucineuses en profondeur. Fentes polygo-
nales en surface de quelques cm. de profondeur avec tendance
à structure prismatique dans les 40 premiers cm.
H. beige-jaunâtre, argilo-sableux, à structure compacte, très
gravillonnaire avec quelques cailloux de quartz -no~0reuses
taches ocre-rouille et quelques concrétions durcies brun-noir-
H. d'accumulation ferro··argileuse.
90 -at en dessous: Roche-mère altérée.
A remarquer que le pourcentage en argile à 80 cm est le même que sur la
coupe 4, mais dans les horizons supér-Leurs le profil est beaucoup plus
argileux. Ceci est dû au caractère topographique signalé plus haut. Ce
type de sol de la coupe 5 a été r are.r.en t rencontré et seulement sur des
faibles surfaces qui n'ont pas été portées sur la carte pédologique.
Nous signalerons aussi un autre sous-type très argileux situé en bas de
pente près de l'extrémité de la boucle de Kolokopé (coupe 2)
o - 20 cm : H. noir humifère, argilo-sableux, à structure compacte et
légèrement grenue.
20 35 cm H: identique au pr-é cé derrt mais légèrement gris, argilo-sableux
structure compacte et quelques cailloux de qua~tz.
35 - 70 cm H. gris-brun, argilo-liœoneux, structure compacte nombreuses
taches ferrugineuses et quelques concrétions légèrement dur-
cies.' ~uelques cailloux de quartz roulés.
..1. ·
70 - '90 cm
- 4 -
H gris-bleu foncé, argileux, à. ~,u.etu.r-~ compacte. Nombreuses
taches ferrugineuses et concrptions durcies. ~uelques gravil-
lons ferrugineux.
Les horizons profonds de cette coupe forment un horizon de
"Gley" dû aux conditions réductrices provenant de la présence
d'un niveau d'eau. Le fer, à la partie inférieure, à l'état
ferreux donne une teinte bleu-verdatre, tandis qu'à la partie
supérieure il précipite à l'état ferrique en donnant une teinte
ocre.
A environ 1,20 et 1,30m, nous retrouvons d:c'J6 granito-gneiss
altérés, le très furt pourcentage d'argile (44-56%) en profon-
deur provient d'une part du lessivage du sol et de la position
de cette coupe en bas-de-pente, d'autre part de la décomposition
de la roche-mère.
B)- Descri tion lluvionnaire (cou e 35 et





Le caractère très sableux de ce profil montre son or1g1ne
alluvionnaire, les alluvions sableuses s'étant d~posées sur les
granito-gneiss, ceux-ci ont influence l'évolution de ce sol
chimiquement et physiquement. En effet, l'imperméabilité de
l'h~rizon argileux provenant de la décomposition de la roche-
mère fait .que la nappe phréatique est maintenue à faible pro-
fondeur et que le sol reste gorgé d'eau pendant une bonne
partie de l'année~
Horizon marron-noir, humifère, sablo-argileux et légèrement
limoneux, structure particulaire.
Horizon gris-beige, sableux, à structure particulaire o
Horizon beige-jaunâtre, s~blo-argileux avec taches ferrugineu-
ses, structure légèrement coopacte.
Horizon beige-jaunatre, sablo-argileux, avec nombreux bravil-
lons ferrugineux et gravillons de quartz.
Roche-mère altérée.
Répartition
Nous avons relevé ces différents types des sols noirs dans les
coupes suivantes:
2 - 3 - 4 - 5 - 6 - 7 - 8 - 9 - 10 - 35 - 37 - 40 - 41 - 42 - 43 -
44 - 55 - 56 - 60 - 61 - 82 - 83 - 85 - 86 - 87 - 88 •
Ils couvrent, en grande ;artie, toute la région des méandres du
HONO. Nous verrons dans les caractère généraux les qualités




Ces sols rouges latéritiques ont été observés à diffé~ents stades d'évolu-
tion, nous donnerons la description de deux termes extrêmes ainsi que celle
d'un terme intermédiaire.
Description d'un sous-type peu évolué (coupe 18) situé sur faible
pente.




Ho~izon brun identique au précédent mais plus limono-argileux
et à strcuture légèrement compacte.
Horizon brun-rouge, argilo-sableux, latéritique; nombreuses
taches ferrugineuses, ocre-rouille surtout en profondeur et
taches gris-cl~ir argileuses ou sablo-argileuses.
Nous citerons dans ce sous-type la coupe 65 située à mi-pente d'un
plateau latéritique, celle-ci couverte d'une savane arborée très
dense à Butyrospermum farkii.
;
o - 30 Horizon marron-foncé, lomono-sableux et faiblement ~rgileux,
humifère, à structure grenus et faiblement particulaire.
30 - 50 : Horizon légèrement plus clair, identique au precedent un peu
moins limoneux, quelques gravillons et t aches ferrugineuses.
50 - 80 Horizon brun, légèrement gris, sablo-limoneux et faiblement
argileux, quelques taches et concrétions ferrugineuses.
80 -110 et Horizon gravillonnaire, brun-gris.
en dessous
Description d'un sous type plus évolué (coupe 70) situé sur un
plateau latéritique,






: Horizon identique au précédent mais avec de nombreux gravil-
lons ferrugineux et de quartz.
Horizon très gravillonnaire avec gravillons lateri~ique6 et
ferrugineux, ceux-ci quelquefois assemblés en con~lomérats
de la grosseur d'un cailloux. Tendance à formation d'une
cuirasse.
Horizon de concrétions brun-noir durcies avec une faible
proportion d'un ciment sablo-argileux non dur mais assez
compact.
Dans ce sous-type, nous avons observé la présence de racines
à plus de 80 cm.
Description d'un sous-type très évolué (coupe 53-20-21) sur plateau
latéritïqüe au bord supérieur du plateau.
o - 20 cm
40 et en
dessous
Horizon marron foncé, limono-sableux, humifère à structure
particulaire et faiblement grenue.




Nous avons très rarement rencontré en surface cette cuirasse gravillonnaire;
en général elle est toujours recouverte par un sol d'une profondeur variant
entre 40 et 50 cn. ~uelques affleurements de cette cuirasse ont été abservés
sur pente près du bord supérieur du plateau, et sur de très faibles surfaces.
Répartition
Les sous-types "peu évolués" et "plus évolués" ont été relevés duns les
coupes suivantes:
18 - 28 - 30 - 70 - 71 - 72 - 65·
Les sous-types "très évolués" à cuirasse gravillonnaire dans les coupes
suivantes:
19 - 20 - 21 - 22 - 23 - 24 - 25 - 26 - 27 - 29 - 52 - 53.
~es sols latéritiques couvrent toute la partie Est de la région prospectée
et semble se prolonger plus à llEst, ce qui indiquerait une similitude
assez grande entre cette régic.n,limitée par le LONO et la frontière du
Dahomey et la région comprise entre ces deux mêmes limites, ~ais désservie
par la route Atakpamé - Ountivo.
Végétation
Deux remarques s'imposent sur la végétation de ces sols par rapport à celle
des sols noirs:
- le caractère plus dense de la savane sur sol latéritique
- le tapis herbacé formé de nombreuses touffes d'Andropogonées, alors que




B)- argileux, principalement en profondeur.
A)- Sols sableux
Description d'un profil (coupe 32)







Horizon gris-beige, sableux à structure particulaire.
Horizon beige, sableux, avec quelques cailloux de ~uartz et
gravillons ferrugineux.
: Horizon beige légèrement jaunâtre, sableux, avec quelques
taches ferrugineuses, à structure particulaire.
Horizon identique au précédent mais faiblement argileux et un
peu compact.
Nous donnerons la description du profil de la coupe 38 qui représente





Horizon gris-noir, humifère, sableux, à structure particulaire.
Horizon beige, légèrement gris, sableux, à structure particu-
laire.
Horizon identique au précédent mais plus clair, sableux avec
quelques gravillons ferrugineux et concrétions durcies brun-
noir.
Cuirasse de nappe formée de concrétions durcies brun-noir
assemblées dans un ciment sablo-argileux.
Dans ce 6~us-type, nous placerons aussi les sols sableux caractéris-
. tiques de la rônera1~,située au centre de la région prospectée. Les coupes
.12 - 13 - 14 - 15 - 16 - 17 - 50 - 51 - 54 - 81 délimitent cette rônera1e.




: Horizon gris-noir, sableux et faiblement limonneux, humifière,
à structure particulaire.
Horizon beige-clair, sableux, à structure particulaire.
Sable beige.
BI Sols argileux





Horizon gris-noir, humifère, sablo-argileux à structure parti-
culaire, légèrement compacte.
Horizon gris-brun, un peu humifère, sabla-argileux, à structure
compacte, quelques taches ferrugineuses.
: Horizon gris légèrement brun, argilo-sableux, à structure
compacte, de nombreuses tache~ et traces ferrugineuses princi-
palement en profondeur.
Horizon ocre-rouille, argilo-sableux, à structure compacte





Nous donnerons la description du profil de la coupe 73 dans laquel~e se trou-
ve à 100 cm une cuir6sse de nappe moins caractéristique que celle de la cou-
pe 38 donnée dans le sous-type sableux:





Horizon brun, sablo-argileux, et limoneux, avec nombreux
gravillons ferrugineux, à structure compacte.,
Horizon plus clair argilo-sableux avec nombreuse~ tachœs
ferrugineuses diffuses et quelques concrétions légèrement
durcies.
Cuirasse ferrugineuse semblant être une cuirasse de nappe.
Dans cette coUpé de sol se fait sentir l'influence des sols latéritiques;
en effet sa situation est à la limite de ces derniers, ce qui expliquerait
le caractère moins différencié de la cuirasse de nappe •
. Répartition des sols de bas-fonds
Ces différents sous-types ont été relevés dans les coupes suivantes:
1 - 11 - 31 - 32 - 33 - 34 - 39 - 62 - 63 - 64 - 73 - 74 - 84 - 380
A celles-ci, il convient d'ajouter les coupes faites dans la rôneraie,
coupes que nous avons mentionnées précédemment.
Ces sols bordent principalement les, marigots et couvrent les régions maré~




Propriétés physiques de ces sols
Les résultats de l'analyse mécanique montrènt une assez forte teneur
en élements sableux (sables, fins + sables grossiers) variant, en général
de 40 à 85% dans les sols noirs et de 60 à 80% dans les sols latéritiques.
Cette quantité de sables influe beaucoup aur la structureae ces terres, qui,
dans l'ensemble, est assez bonne en l'ameublissant. Il est évident que le
drainage et l'aératio~ s'en trouve facilités.
La teneur en argile étant de 10 à 40%, principalement dans les sols
noirs et dans les horizons profonds, donne à ces sols une compacité en
profondeur qui pourrait être néfaste, mais,mis à part les sols de bas-fonds
qui couvrent une faible surface, leur exposition est telle que la topogra-
phie ondulée de cette région assure un bon écoulement des eaux vers les
marigots qui la drainent et la sillonnement en tous sens. Toutefois si
l'élement sableux joue un rôle dans Id structure, il ne faut pas oublier que
la teneur en argile et en matières organiques dépend la capacité de réten-
tion pour l'eau de ces sols.
De plus tous ces sols présentent une teneur moyenne en limon de
l'ordre de 8 à 10%.
Matières organiques
L'humus de, ces sols a été dosé par la méthode chaminade sous forme
d'acide humique, en précipitant l'humus par une solution d'oxalate d'aulOo-
nium sous forme d'humates alcalins. Or les résultats nous montrent une
faible teneur en humus, nous reviendrons sur ce point car le rôle joué par
la matière organique est trop important surtout lorsqu'il s'agit de terres
auxquelles on dem~nde un rendement raisonnable.
Propriétés chimiques
Azote (N)
Les résultats exprimés donne la teneur en azote total de ces sols.
Dans le cas des sols noirs, elle est de 0,08% pour les horizons supérieurs
et de 0,04% à une profondeur de 60 cm, donc une teneur médiocre et particu-
lièrement dans les sols latéritiques où nous voyons une teneur de 0,05%
entre 10 et 20 cm et quelquefois s'abaissant jusqu'à 0,02% en profondeur,
c'est-à-dire à 40 cm. Ce problème de l'enrichissement en azote est étroite-
ment lié à celui de la fumure ou de l'enrichissement en matières organiques.
Calcium(Ca)
Les résultats sont exprimés en 7ô de CaO. Dans tous les cas ces terres
en sont normalement pourvues et même certains sols noir peuvent être consi-
dérés comme riches en chaux. Les résultats exprimés dans le cas des sols
noirs montrent une teneur en CaO augmentant en profondeur ceux-ci puisent




Les résultats sont exprimés en ~ de l~gnésie. Tous ces sols en contiennent
plus de 0,1%, quantité considérée com~e suffisante pour permettre le deve-
loppement des plantes.
Acide phosphorique assimilable (P205)
Les résultats sont expr1mes en %0 de P205 pour 1000 gr de terre sèche.
L'acide phosfhorique a été dosé par la méthode citique elle montre une très
grande pauvreté de ces sols en acide phosphorique.
liais il est à remarquer, qu'en région tropicale subhumide ou humide, comme
dans· notre cas, cette masse de P205 assimilable peut suffir pour des cul-
tures moyennes, car elle est sans cesse reformée par l'hydrolyse des
é~ements insolubles du sol, hydrolyse très forte dans nos conditions clima-
tiques.
Potassium (K)
La roche-mère des sols noir riches en minéraux potasbiques, ces sols en sont
suffisamment pourvus.
L'ensemble des mesures faites montre un pH V01S1n de la neutralité c'es ...à-
dire 7, et nous savons qu'en général le rendenent maximum pour la plupart
des plantee est obtenu vers la neutralité.
LA CULTURE DU COTON
Si le conton présente des exigences climatologiques prec1ses sa culture et
plus particulièrement une culture de hauts rendements obéit à des condi-
tions pédologiques assez importantes. Différents facteurs interviennent
dans la culture du coton.
1)- La teneur en eau du sol
)
Le système radiculaire du coton embrasse un assez grand volume de terre.
La racine principale peut descendre jusqu'à une profondeur de 3m, les raci-
nes latérales s'étendent assez loin puis descendent à une profondeur pou-
vant atteindre celle de la racine principale. La circulation d'eau dans les
vaisseaux de la plante est très abondante. Au début de sa croissance, elle
absorbe l'eau des couches supérieures, puis'les racines superficielles
meurent et ce sont les racines profondes qui assurent ce r5le. ~ar suite de
la grande quantité d'eau transpirée dans une journée, la teneur en eau}





Un autre phénomène important semble avoir pour cause les variations en eau
de la teneur du sol. Il c one t i. tue en la chute pr é aat.ur ée des fleurs et des
capsules, c'est-à-dire le "shedding", sans oublier le shedding parasitaire
causé par les charançons et les bocttries ... On a pu constater que ce
phénomène se manifestait lorsque le sol tend à devenir trop asphyxiant pour
la plante ou dans le cas contraire, c'est-à-dire lorsqu'il ctevient trop sec.
II)- Les pluies
•Elles interviennent au moment des semis et de la fécondation, d'où une
bonne répartition des pluies semble très favorable à la culture du coton-
nier.
111)- La température
La température optima pour la germination du cotoh en voisine de 33°. Sa
croissanco est surtout nocturne et est ~troiteillant lié aux tem~ératures




Il parait peu possible de définir un type de sol propre au cotonnier, mais
les sols quexige cette culture doivent posséder des propriétés physiques
telles que la plantes puisse être alimentée en eau pendant toute sa végé-
tation.
Des essais faits ~usqu'à présent, il semble que, parmi les nombreuses
variétés de Gossypium, certaines se développent mieux sur un type de sol
donné. Bn effet on a pu constater que le. variété "Upland" se développe mieux
sur terrains latéritiques que par ex. 10 "Sea Island, de même en sols
sableux ou en Bol sablo-limoneux les cotonniers produisent plus vite qu'en
sols argileux.
Des observations à ce sujet ont été faites sur les sols du Cotton Belt,
aux Etats Unis. Sur les sols sableux des terres hautes (Upland), les
cotonniers ne donnent des plantes à croissance exhubérante,Buis qui ne
fructifient pas; les terres argileuses de bas-fonds produisent les m~mes
accidents et les maladies cryptogamiques accompagnent souv0nt l'excès de
végétation.
Les meilleures terres semblent être les limons moyens voisins de la neutra-
lité ~t assez riches surtout en basses.
La structure du sol et les soins culturaux - binages - sarclages, •• , ont
une influence importante sur le cotonnier, ils puraissent prolonger la
période de fructification en prolongeant celle de la végétation du fait de
la disponibilité de l'eau du sol. Tous ces soins culturaux interviennent
dans la préparation du sol, dans son aueublissement, en maintenant ou en
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Mise en valeur de cette région
Nous avons donné dans le chapitre préc~dcnt les principales conditions
auxquelles doit se soumettre la culturé du coton, évidemment ces conditions
optima sont loin d'être réalisées dans chacune des zones cotonnières qui
s'étendent sur divers pays à climatolotie totalement différente, mais qui
n'en obéissent pas moins à certaines normes minima favorable à cette culture •
•
Le caractère brutal des précipitations dU début de la saison pluvieuse. qui
souvent coincide avec la période des semis, la fai~le profondeur des sols
et leur épuisement rapide si on ne recourt pas à des périodes de longue
jachère ou à des apports de fertilisants organiques ou Iùinéraux, ne peuvent
pas faire espérer gén,ralement une culture de hauts rende,~ents en Afrique,
sauf en zone irrigable.
Prenons le cas de l'Est-Mono et particulièrement de la région prospectée.
Comme dans le cas général, les précipitations présentent un caractère brutal
au moins au début, caractère d'aut~nt plus marqué qu'on s'éloigne vers le
Nord; leur abondence pourrait être un grave inconvénient, mais nous avons
écrit dans l'étude pédologique de cette région que la texture assez légère
des terres ainsi que la topographie assuraient un drainage correct vers
tous les marigots. Far contre si les sols noirs ou les sols sableux ont une
profondeur suffisante, il n'en est pas de même des sols latéritiques princi-
palement ceux déjà suffisamment évolués pour posséder à 4o-5C cm une cuiras-
se ou un horizon très gravillonnaire~
Les conditions de température sont, dans l'ensemble, pleinement réalisées.
En effet les différences de température et nocturne n'excède jamais pendant
la période de végétation 3 à 5° c'est-à-dire entre Juin ct Octobre - Novem-
bre, l'hygroscopicité très élevée à cette époque seBble jouer un rôle
régulateur.
En conclusion les conditions climatiques peuvent être considérées comme favo-
rables, le cotonnier étant une culture tropicale et subtropicale par excel-
lence.
Du point de vue chimique, les cotonniers nécessitent une certaine teneur
en basse (Calcium, Magnesium. Fotassium), ainsi que les terres noires lui
conviennent bien, ce sont d'ailleurs les types de §ols qui aV0C les sols
steppiques, portent, dans de nombreuses régions, les cultures de coton.
Vu ses exigences minérales moyennes, en terrain meuble et assez profond,
il donne même une récolte suffisante sans qu'il soit necessaire Œe lui
apporter une fumure, mais une condition s'impose: seule la fibre doit ~tre
exporter ainsi la pèrte des matièrEBminÉ:rales est minime, les graines doivent
être utilisées comme fumure pour l'année suivante et les feuilles et tiges
doivent rester sur le champ. Il en résulte que la culture du cotonnier
lorsqu'elle est fumée principalement avec des graines demton est moins
épu~sante pour le sol et même moyennant un bon travail du sol, elle peut
être exécutée pendant de nombreuses années.
Une telle méthode évidemment suppose une teneur minima en matières organi-
que teneur qu'on s'efforce de maintenir au cours des cultures. /
•• ••
Or, dans le cas de la reg10n prospect~e, outre la faible profondeur des sols,
nous avons constat~ dans les r~sultats analytiques una fai',lc teneur en humus
et en azote, il y aura donc lieu de procéder à un enrichiss~L'lGnt en matières
organiques soit sous forme de fumure, de composts, soit sous forw8 de plan-
tes de couverture donnant une meilleure teneur en ~l~ments azot~s au sol.
Les engrais min~raux peuvent devenir nécessaires, mais à faibles doses sur
les sol~ noirs et probablement à plus fortes 'doses sur les sols l&t~ritiques.
Les sols de bas-fonds et les sols latéritiques à cuirasse ou à concr~tionne­
ment trop dur à faible profondeur ne peuvent convenir tandis que les sols
noirs et les lat~ritiques profonds, malgré leur carence en certains ~léments
sont propres à cette culture, toutefois une culture rationnelle doit envi-
sager deux points.
- le rendement et son maintien
- la dur~e de la culture.
,
Nous avons pu constater sur les sols rouges +at~ritiques de l'~st-ftono
situés au Sud de la région prospectée des champs de cotonniers ayant très
belle apparence, mais contre très parasités, le paysan africain ne proc~­
dant pas au brûlage des cotonniers subsistant après la récolte. Les méthodes
culturales pratiquées par le paysan africain sont loin d'être aussi épui-




une bonne structure du sol
une richesse correcte de celui-ci
une assez grande profondeur du sol
une topographie peu accidentée, de préférence plane.
Le d~frichement a maintes fois entraîné au bout de quelques ann~es de
culture lli~canis~e des cons~quences qui amenaient soit une sous-productivi-
té, soit un abandon de ce ,mode de culture par' suite des mauvaises conditions
de vég~tation.
En effet la destruction du couvert forestier ou végétal amène une érosion
maximum qui ,en quelques années, enlève une é·pài,sseur importante de sol,
de plus l'exposition brutale du sol au soleil dimin~c considérablement
l'activité microbjologiquc des horizons supérieurs, activité qui joue un
rôle important dans lav~~ta~ott des plantës tropicales, la d~composition de
la matière organique et la teneur en azote du sol.
On ne peut donc pratiquer une culture mécanisée qu'en uppliquant constam-
ment des méthodes tendant à la conservation des sols et au waintien de
leur fertilité.
L'Est-l~ono possède une topographie ondul~e, c'est-à-dire favorisant l'action
de l'érosion. Un défrichement total de cette région ne pourrait conduire
qut à des conséquences désastreuses; de plus, la richesse moyenne moyenne
des terres et le peu de profondeur de certaines d'entre elles ne semblent
pas, R priori, favorables à une culture mécanisée et extensive; mais par
contre il serait regrettablè qu'une telle région, même si elle ne peut être
, ,le 1 1 1 1 ·i~l·lftlll .
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rangée dans les régions riches, continue à être vouéè à l'inculture, aussi
le problème de sa mise en valeur doit se poser, et celle-ci peut admettre
des formes susceptibles de lui donnèr une richesse certaine et lui permet-
tre de jouer un rôle important dans l'économie du Togo.
Mise en valeur
La meilleure forme d'agriculture ou plus exactement le rae LlLeur- mo de cultu-
raI à ~dapter à ces terres semble résider dans une culture mixte, à savoir
façons culturales africaines améliorées par l'emploi d'instruments mécani-
ques, qui aura but non une culture extensive mais une culture intensive
tendant à récolter sur de petites surfaces ce -qu'on .aurait obtenu en cultu-
re 8xtensive, sur des surfaces beaucoup plus grandes.
Elle permettra de plus:
- de faire dans de meilleurs conditions les travaux culturaux nécessaires
pour défendre le sol contre l'érosion: cultur~ en billons disposées sen-
siblement suivant les courbes de niveau, raies de labour plus \profondes
recoupant les pentes et ralentis~ant ainsi le ruissellement. De m~me
peuv8nt ~tre maintenues des bandes de brousse, formant de larges haies
de niveau sur les pentes ainsi que la végétation naturelle sur les zones
déjà cuirassées ou en voie de cuirassement à faible profondeur. Ge~ mesu-
res faciliteront la conservation des sols.
la culture des engrais verts et .leur enfouissement dans des ~ondit~~
assez économiques.
Cette culture des engrais verts est essentielle.
pour maintenir le taux do mat~ères organiques
- assurer une certaine rotât ion dans les cultures
_ éviter l'appauvrissement chimique du sol en r arnenarrt de profondeur les
éléments minéraux qu'ils rendent ensuite au sol
_ pour protéger le sol contre l'érosion et l'échauffement dû à une exposi-
tion violente au soleil.
La production du fumier ainsi que celle de composts devra être envisagée;
de m'me il sera nécessaire d'étudier différents engrais ct leur mode d'ap-
plication pour obtenir une meilleure teneur en azote. Cette étude portera
sur les principaux engrais azotés à azote organique à' azote amraond.a.ca.L, à
azote nitrique, ammoniaconitriques, etc ••• , ainsi que sur les amendements
calcaires et engrais potassiques à apporter principalement aux sols latéri-
tiques.
En conciusion, trois points principaux sont à étudier pour faire de cette
Égioa une zone cotonnière:
_ l'enrichiSFement des sols et le mainti~n d~ leur fertilité
- les façons culturales
- les vari&tés de coton les plus productives.
Cet ensemble de reoherches qui conduira , une mise en valeur rationnelle
et dont les résultats seront profitables à toute l'agriculture africaine,
ne peut ~tre le fait que d'un organisne tel que l'Institut de Recherches
du Coton et Textiles (I.R.C.T.) déjà installé dans cette région.
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Nous avons traité des conditions nécessai~~s à la culture du coton tous ces
problèmes sont actuellement étudiés à la station de' Kolokopé et certains
résultats peuvent faire espérer déjà une sélection dans les nombreuses
variété de coton; de même est suivi le comportement des sols et leur amélio-
ration. '
Des essais sont .faits.en vue de déterminer les périodes les plus favorables
aux semis, labours, binages, etc •••
CONCLUSIONS
De la prospection faite au cours des mois de Juin et Juillet, il ressort que:
- aucune des zones prospectées ne se prête à une culture mécanisée extensive,
des zones importantes son~ propres à une culture intensive semi-mécanisée,
- les sols noirs et les sols latéritiques profonds conviennent à la culture
du coton, moyennant certaines précautions contre l'érosion et contre l'é-
puisement chimique des sols. Dans l'ensemble ces sols ne sont pas riches,
mais les meilleurs sont les sols noirs, sauf là où ils ne sont pas trop
argileux, l'excès d'argile étant ~éfaste à la culture du coton.
Pour permettre la mise en valeur dos différentes régions de l'Est-Hono, il
sera nécessaire d'ouvrir celle-ci à la colonisation. Il revient au servibe
de l'Agriculture àe la diriger ct d'étudier tous les problèmes pratiques
relatifs à cette question.
- création de centres de colonisation,
- localisation des centres et des premières zones culturales.
- mise à la disposition des centres du matériel mécanique nécessaire pour
améliorer les façons culturales des paysans africains
- de plus reprise de la prospection et de l'étude pédologique, en effet une
faible partie de toute cette région a été prospectée, les conditions
de prospection en Juin et Juillet ne permettaient pas de parcourir de très
grandes zones, 4.000 ha environ ont été prospectés, la travail sera repris
à la période favorable, c'est-à-dire en J.anvier - Février. Cette région
s'étend sur une profondeur de 30 à 40 Km pour atteindre la frontière du
Dahomey à l'Est et sur une longueur de 80 Km environ, partant de la région
de Blitta pour atteindre la piste Atakpamé - Tchetti.
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